
 

 

 

 

 

Description bibliographique  : Science et nature, par la photographie et par l'image, n°45, mai-juin 1961 

Source : Paris - Muséum national d’histoire naturelle/Direction des bibliothèques et de la documentation 

 

 

 

Les textes numérisés et accessibles via le portail documentaire sont des reproductions numériques d'œuvres 

tombées dans le domaine public ou pour lesquelles une autorisation spéciale a été délivrée. Ces dernières 

proviennent des collections conservées par la Direction des bibliothèques et de la documentation du Muséum. 

Ces contenus sont destinés à un usage non commercial dans le respect de la législation en vigueur et 

notamment dans le respect de la mention de source. 

Les documents numérisés par le Muséum sont sa propriété au sens de l'article L.2112-1 du code général de la 

propriété des personnes publiques. 

Les reproductions de documents protégés par un droit d'auteur ne peuvent être réutilisés, sauf dans le cadre 

de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits. 

Pour toute autre question relative à la réutilisation des documents numérisés par le MNHN, l'utilisateur est 

invité à s'informer auprès de la Direction des bibliothèques et de la documentation : patrimoinedbd@mnhn.fr



o cience 

P A R L A P H O T O G R A P H I E E T P A R L ' I M A G E 

8 

P A R L A P H O T O G R A P H I E E T P A R L ' I M A G E 

I f f i t H f l H 

HALCYON 
DU SÉNÉGAL 

au guet au bord d'une mare 

(Kodachrome H. Giilet) 



Art-Sport-Tcchniquc-Paysagc-Portrait-Macro-Micro-Colpophoto-Rcportagc 

Coupe d'un 
muni 

du nouveau 
capuchon. 

NON REPRESENTÉ SUR CETTE COUPE : 1) Levier d'armement 
rapide - Compteur 36 vues - Coupe-film - Bouton des vitesses 
rapides de 1/25 à 1/1000« de seconde • Bouton de rebobinage -
2) Présélection des diaptiragmes - 3 prises de flash synchro-
nisées pour lampes magnésiques ordinaires ou à plateau et 
pour lampes électroniques - Verrou de sécurité - 3) Verrouillage 
rapide de l'objectif. Ci-contre représentation du VAREX avec 
Prisme. 

IBouton du retardement et des vitesses 
lentes (1/5'"' de seconde à 12 secondes) 

iAide mémoire, indicateur du film conte-
nu (derrière ce bouton, voyant rotatif 
pour contrôle de la marche du film) 

i Nouveau capuchon de visée amovible à 
volets s'ouvrant et se fermant auto-
matiquement 

I C'est sur l'image formée par l'objectif 
dans le prolongement de l'axe de prise 
de vues que s'effectuent mise au point 
et cadrage, sans aucun décalage 

ILentille de champ interchangeable, 
commune à tous les dispositifs de 
visée : dépolie, télémétrique, claire 
réticulée, dépolie cercle clair, divisée, 
etc... selon besoins 

t Nouvelle présentation sobre et moderne 
t Rideau de l'obturateur: 18 vitesses (12 

secondes au 1/1000'"") - 2 poses -
retardement applicable à 14 vitesses 

tFilm standard 35 mm. perforé; en car-
touches de 20 ou 36 poses, noir ou 
couleurs toutes marques 

iDos détachable 

i Miroir à remontée ultra rapide, évite 
la prise de vues à vide, l'image est 
visible dans le viseur reflex lorsque 
l'appareil est armé 

§Ecrou de pied 

t Objectifs interchangeables fixés par 
baïonnette, nouvelles formules sur mon-
ture à présélection totale ; plus de 60 
objectifs, de 24 mm à 2 mètres des 
plus grandès marques mondiales 
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LA DESTRUCTION 
DES RICHESSES NATURELLES 

EN CÔTE DIVOIRE 

l)ar Pierre PFEFFER 

A la faveur d 'une mission récente, j 'ai 
sé journé pendant plus de trois mois (novembre 
1959-février 1960) en Côte d'Ivoire où j 'avais 
passé i)rès d'un au en 19-19-1950, et pu com-
parer la f aune et la tlore actuelles à ce qu'elles 
étaient il y a exactement une décade. 

Les résultats de cette comparaison révèlent 
l 'état désastreux des richesses naturelles de 
cette région qui, il y a peu de temps encore, 
était une des plus favorisées du continent 
africain. 

La desti nel ion du biotope. 

Les front ières politiques de la Côte d'Ivoire, 
exception fai te de la mosaïque forêt-savane et 
des savanes du Nord, coïncident presque exac-
tement avec celles du bloc forestier de Haute-
Guinée, pendant occidental de l ' immense foret 
hygrophile s 'étendant du Gabon au bassin du 
Congo. 

Cette extraordinaire richesse végétale, on 
ne distingue pas moins de 3.000 espèces pour 
les arbres seulement, était demeurée pratique-
ment intacte jusqu'au début du XX° siècle. 
Elle n'a commencé à être sérieusement tou-
chée que peu avant la deuxième guerre mon-
diale qui a été la cause directe de sa dégrada-
tion, comme elle a été celle de l'évolution poli-
tique et économique de l 'Afrique, cette évolu-
tion se répercutant à son tour sur la destruc-
tion de la faune. 

La période de crise qui avait suivi la der-
nière guerre s'était t raduite par une demande 
sans cesse croissante de produits dits « colo-
niaux ». Le café de Côte d'Ivoire, incapable de 
concurrencer en temps normal celui du Brésil, 

vit ses cours monter en flèche jusqu'à attein-
dre, à la production, 250 francs C.F'.A. (1) le 
kilo. Pour lous les petits planteurs de la ré-
gion ce fut une période de prospérité et tous 
les villages se mirent en devoir de défricher 
des étendues de plus en plus grandes de forêt. 

Lorsque la situalion sur le marché mondial 
redevint normale, les cours du café africain 
s 'effondrèrent en dessous de 100 francs le 
kilo, ce qui n 'empêcha pas les villageois, espé-
rant toujours une remontée des prix, d'accroi-
tre continuellement leurs plantations. I.es 
cours restant au niveau le plus bas, il en résul-
ta un vif mécontentement parmi la population 
qui ne pouvait accepter de voir son standard 
de vie rétrograder à ce qu'il était avant le 
boom du café. L'administration française, puis 
le Gouvernement local, encouragèrent alors les 
afr icains à ])lanter du cacao dont les prix sont 
encore élevés sur le marché mondial. 

Les cacaoyers exigeant des terrains neufs, 
il ne pouvait êlre question de les cultiver à 
la place des caféiers que l'on garde d'ailleurs 
dans l 'espoir d 'une remontée des cours. Il 
fallut s 'at taquer une fois de plus à la forêt et, 
actuellement, tous les villageois défrichent 
inlassablement pour planter du cacao. 

Théoriquement, nul ne peut at taquer la 
forêt sans autorisation préalable de l'Admi-
nistration, nuiis prat iquement le contrôle est 
impossible et les grands massifs forestiers de 
la région sont rapidement grignotés par les 
villages installés à la périphérie. 

(1) Un f r a n c C.F..A. cq i i ivau t à deux f r a n c s légers. 
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Ti-oisièiiic stade : la p lan ta t ion . 

Les résultais de cette politique à courte vue 
sont faci lement prévisibles : surproduction de 
cacao, nouvel effondrement des cours et 
recherche de nouvelles cultures commerciales 
jusqu 'à la destruction totale de ce capital-
sol que constitue la forêt tropicale. 

IJ'éléphant protecteur de la forêt. 

Aussi étonnant que cela paraisse, cette des-
truction du patr imoine forestier n 'a pu s'accé-
lérer que grâce à la diminution du nombre des 
éléi)hants. Ainsi que nous le verrons lorsque 
nous examinerons la siluation des ongulés de 
la région, le nombre de ces animaux était rela-
tivement élevé jusqu'à ces dernières années 
en Côte d'Ivoire. 

Les éléphants exerçant de grands ravages 
dans les plantat ions vivrières, les africains 
répugnaient à met t re en culture des terrains 
situés à l 'écart de la surveillance des villages. 
Depuis 1950, les grands an imaux ayant été en 
grande par t ie exterminés, les habitants n'hési-
tent pas à ouvrir des plantat ions en pleine 
foret. Cond)ien de fois, lor.sque nous passions 
dans des bananeraies distantes de 4 ou 5 km. 
d 'un village, n 'ai-je entendu mon guide me 
dire : « Il y a deux ou trois ans on n 'aurai t 
pas pu fa i re une plantat ion ici, les éléphants 
auraient tout mangé ». 

C'est ainsi que la destruction de l 'éléphant 
a été directement à l 'origine de l 'anéantisse-
ment d 'une grande part ie de la forêt ébur-
néenne. 

Le problème des forêts classées 

Même les forêts dites « classées » ne sont 
l)as à l 'abri. .T'ai séjourné une semaijie dans 
la forêt classée de Bayota, magnifique ensem-
ble végétal situé entre Gagnoa et Sinfra. Par 
on ne sait trop quelle faveur administrative, 
un exploitant forestier a obtenu l 'autorisation 
de couper « quelques billes » de bois précieux 
ce qui, en apparence, ne compromet pas l'en-
semble de la forêt. La réalité est malheureu-
sement tout autre : il a fallu d 'abord tracer 
une route au bull-dozer pour que les camions 
puissent amener hommes et matériel et éva-
cuer les billes coupées, une vaste surface a été 
dénudée pour l'installation du campement des 
manœuvres, des pistes partent de la route 
jusqu'à l 'arbre abattu, enfin la chute même de 
l 'arbre et le déboisement de l'espace nécessaire 
aux manœuvres pour débiter le tronc ont créé 
une mult i tude de clairières. Du point de vue 
végétal le résultat est désastreux, surtout 
quand on sait à quel point l ' intervention hu-
maine la plus modeste suffit à rompre l'équi-
libre de la forêt primaire. Du point de vue 



Les colobes sont les s inges les p l u s r eche rchés ; ici, nn 
C.olobns badins. 

f aune il n'est guère meilleur, les bûcherons 
chassent, piègent et leur simple présence suffit 
il éloigner les grands animaux. 

Le massacre de la faune. 

La dégradat ion des richesses faunisticiues de 
la Côte d'Ivoire est encore plus marquée que 
celle de la llore. Comme toutes les peuplades 
forestières les hahihints de la région sont des 
chasseurs passionnés et cx i rêmement efficaces. 
Tant ([u'ils n'utilisaient que les ])rocédés de 
capture tradit ionnels leurs ravages étaient 
limités, niais depuis que les fusils modernes 
sont iiratiiiuement en vente libre, c 'est-à-dire 
depuis 1950, le massacre n'est limité ([iie ])ar le 
prix des cartouches (50 francs pièce). 

Dans un village d 'une t rentaine de cases, où 
il y a dix ans personne ne possédait de fusil . 

on en compte aciuellement 62 officiellement 
déclarés. Et un fusil, en Afrique, fonctionne 
24 heures sur 24, le jour comme la nuit, et 
quand ce n'est ])as le proprié ta i re qui s'en sert 
c'est son frère, .son cousin ou son neveu. 

Il ne s'agit nul lement de crilitjuer les habi-
tants d 'une région qui n'a j amais eu de tra-
dition d'élevage et où la seule source de pro-
tides a loujours élé le gibier. II est de plus 
bien tentant ¡¡our le possesseur d 'un fusil de 
vendre le jiroduit de sa chasse quand on songe 
([u'un manœuvre dc plantat ion gagne 1.500 frs 
par mois tandis qu 'un singe se vend faci lement 
de 500 f r s |)our un Cercoi)ilhèque à 1.000 f r s 
pour un Colobe, im Céi)halophe coûte à peu 
près autant selon sa taille, un Porc-épic 300 frs , 
une grande anti lope 5.000 frs, un Buffle 12 à 
13.000 frs, enfin un Elé])hant de 15 à 25.000 f rs 
selon sa taille. Il est bien certain que dans 
les mêmes conditions, la grande major i t é des 
chasseurs européens agirait dc même et il est 
non moins certain que toute entreprise dc pro-
tection est illusoire aut rement que par la force. 
Malheureusement , ceux (¡ui sont chargés de 
faire resiiecter la loi (une loi que personne ne 
connaît d 'ai l leurs car bien peu dc chasseurs 
savent lire et même s'ils savaient, les noms 
scientifiques utilisés dans les textes leurs sont 
absolument inconnus) sont bien peu nombreux 
pour un espace immense, ils ne sont pas non 
plus incorruptibles... 

L'évolution de la faune au cours des dix 
dernières années. 

La desiruction de la faune s'élail dé jà nette-
ment accentuée depuis la guerre, mais je ne 
par lerai que des effets constatés personnelle-
ment depuis mon premier sé jour en Côte 
d'Ivoire. 

La grande faune. 

L'ongulé le plus spectaculaire de la région 
est sans conlredi l l 'Eléphant . En 1950 on pou-
vait eslinier ses effectifs à 8 ou 10.000 indi-
vidus pour toute la Côle d'Ivoire, ce qui élail 
Irop i)our un territoire en ])leinc exjiansion 
agricole. Il en résulta une véritable haine de 
hi par t des ])lanteurs contre ce pachyderme 
([ui saccageait leurs cultures. 

Aussitôt que l 'évolulion politique du pays 
permil aux chasseurs d 'acquérir des armes 
rayées, c 'esl-à-dire à ])artir de 1950, le massa-
cre conunença. L 'abat tage d'un éléphant étant 
de ])lus ime opérat ion hnancière intéressante, 
comme nous l 'avons vu, un grand nombre de 



fonctionnaires et de chefs de vilhige achetè-
rent des fusils de grande chasse qu'ils remirent 
aux chasseurs locaux avec mission de tuer le 
plus possible d 'animaux. Actuellement le tarif 
est encore le suivanl : ])our la viande d'un 
élé])hant adulte, les villageois versent 25.000 
frs C.F.A. donl 15.000 vont au proi)riélaire 
de l 'arme, ainsi que l'ivoire, et 10.000 au chas-
seur. Comme on le voil, l 'achat et le prêt d 'une 
carabine à éléphants sont un investissement 
qui rappor te rapidement et sans rique. 

On imagine aisément les résultais de cel 
élat de choses. En février 1960, le nombre des 
éléphants de Còte d'Ivoire ne dépassait pas 
quelques centaines d' individus et n'atteignait 
en tout cas pas le millier. A la cadence où 
s 'opèrent les destructions, il est cerlain que ce 
nombre |)eut êlre divisé par deux à l 'heure 
aciuelle (seplembre 1900). 

Théoriquement , le permis de grande chasse 
donne droil à trois éléi)hanls mâles adultes 
par an. Un chasseur local m'a avoué en avoir 
tué 26 en 1958-59 et il en élail déjà à 15 (donl 
neuf que je puis certifier pour en avoir vu les 
crânes frais) à la fin de janvier 1960. Comme 
on chasse essenliellement ])()ur vendre la vian-
de, aucune distinction de sexe ou d'âge n'est 
faite pour les animaux abattus, les jeunes 
sont baptisés « éléphants nains » pour la 
gloire (lu chasseur. 

Dans la fameuse Plaine aux Eléphants 
située à l'Est de Sinfra on pouvait voir, il y 
a encore (pmlre ans, des t roupeaux de 50 à 100 
éléphants ensemble. En janvier 1960, après 
une semaine de recherches, je n'ai trouvé 
qu 'un groupe de 7 individus fuyards et noté 
les traces fraîches de 2 ou 3 solitaires. 

Il est donc certain que l 'éléphant disparaî tra 
d'ici un an ou deux au maximum de Côte 
d'Ivoire. 

Le Buffle a été décimé de la même façon, 
d 'autant plus qu'il peut être tiré avec des 
chevrotines dans les fusils de chasse ordinai-
res. Un grand nombre de ces animaux sont 
d'ail leurs l)lessés et meurent sans profit pour 
le chasseur. 

Les grandes antiloi)es connaissent un sort 
semblable, il en esl de même du Bongo qui se 
défend un peu mieux grâce à son naturel 
méfiant. Il est de toute façon condamné par la 
destruction de la grande forêt, son biotope 
favori. 

L 'Hippopotame nain, bien que protégé offi-
ciellement, est activement chassé dans les 
endroits où il se trouve. Durant notre dernier 

séjour, trois de ces animaux ont été abattus 
dans la région de Gagnoa. 

On peut donc conclure, en ce qui concerne 
les grands ongulés, que le quadrilatère Ga-
gnoa-Daloa-Sinfra-Bouallé, qui fu t encore 
récenunent un terrain réputé pour la grande 
chasse, a vu sa faune pratiquement extermi-
née ces dernières années. 

La situation est la même, d'après les infor-
mations que nous ont donné diverses per-
sonnes, dans la région de Grand-Lahou où 
j 'avais séjourné il y a dix ans et qui était 
aussi très riche en grands animaux. 

¡Al pelile faune. 

Les |)elits animaux, bien que disposant de 
|)lus de possibilités de fuite que les grands, 
ont été terriblement décimés aussi. 

La chasse de nuit à la lampe se pratique 
couramment et autour des villages africains 
on entend autant de coups de fusil qu'aux 
environs de Paris. 

Les plus recherchés sont les singes de loute 
espèce qui, ainsi que nous l 'avons vu, se ven-
dent fort bien. Ces intelligents animaux, faci-
lement observables il y a dix ans, se sont rapi-
dement adaptés aux armes à feu et sont deve-
nus inabordables. Il s'en détruit néanmoins 
de grandes quantités, ce gibier étant apprécié 
des peuplades forestières. Enfin, le défriche-
ment des forêts rétrécit forcément leur habitat. 

Le petit gibier terrestre. Céphalophes no-
tamment, a été aussi fort éprouvé. Il y a dix 
ans, lorsque je pratiquais la chasse de nuit 
pour la collecte, j 'étais certain de rencontrer 
cinq à dix animaux entre 8 h. du soir et 4 h. 
du matin. Lors de mon dernier séjour je n'ai 
aperçu qu'un Néotrague et une Genette en 
([uatre nuits de chasse. 

Quels sont les remèdes possibles ? 

Si pour certaines régions d 'Afrique la chas-
se rationnelle du cheptel sauvage serait possi-
ble, avec une organisation autre que celle 
existant actuellement, il n'en est pas de même 
en Côle d'Ivoire, en toul cas pour certains 
animaux comme l 'éléphant. On sait à l 'heure 
actuelle que le « management », c'est-à-dire 
rexploitat ion rationnelle des animaux sauva-
ges est souvent plus rentable comme source 
de viande que l 'élevage d 'animaux domesti-
(pies n'utilisant pas convenablement les res-
sources du biotope et aboutissant souvent à 
sa dégradation. 



Le C é p h a l o p h c . g i b i e r f a v o r i d e s A f r i c a i n s , ici Cephalophus dorsalis. 

Cetle exploitation rationnelle ne peut mal-
lieureusement s'exercer que dans des régions 
de faible densité humaine, ou bien des régions 
ne pouvant être mises en valeur autrement 
et pour des an imaux n'exerçant pas des rava-
ges parmi les cultures. Ce n'est pas le cas pour 
la Côte d'Ivoire et pour l 'Eléphant ; le plan-
teur qui a vu le frui t de son travail anéanti 
par un troupeau de ces an imaux ne s'en con-
solera certainement pas en se disant qu'ils 
sont la meilleure source de protides de son 
pays. 

Cette forme d'exploitation exige d 'autre part 
une véritable organisation de la chasse, avec 
des recensements, des plans de tir, donc un 
service expérimenté qui n'est pas près de voir 
le jour. Enfin elle exige une limitation de la 
chasse et une réglementation sévère qui serait 
mal accueillie des populations, donc difficile-

ment acceptée de leurs élus, d 'aulant plus 
que ces derniers ne s'intéressent que fort peu 
aux problèmes de la protection. 

Il semble donc qu'en ce qui concerne la Côte 
d'Ivoire, la seule solution réalisable, dans les 
conditions sociales actuelles, soit la création 
de quelques réserves intégrales, comme celle 
de Bouna existant déjà, et la prise en cliarge 
de leurs dépenses par un organisme culturel 
international car il est peu probable que les 
autorités locales acceptent de grever leur bud-
get pour des problèmes aussi peu essentiels à 
leurs yeux. 

Le gouvernement local pourrai t aussi créer 
des zones part iel lement protégées qui seraient 
réservées au tourisme de chasse soigneuse-
ment planifié, ce qui empêcherait la destruc-
tion totale de la faune tout en profitant au 
budget du territoire. 

Chez LAROUSSE : 

LES L I V R E S 

— MORPHOLOGIE ET PHYSIOLOGIE ANIMALES, par 

Georges Bresse. Un vol. relié ( 1 6 X 25 cm) sous j a q u e t t e 

en couleurs , 8 6 4 pages , 6 3 8 i l lus t ra t ions en noir , 3 2 p l a n c h e s 

en couleurs , index. Larousse é d i t e u r . 

Nouve l l e éd i t ion d ' u n ouv rage dé jà t r ès c o n n u e t app réc i é . 
Il s ' a u g m e n t e des d e r n i è r e s no t ions acqu i ses en Physiologie 
ainsi q u e d e cel les c o n c e r n a n t les « v i t a m i n e s » . Q u a n t au 
c h a p i t r e é t u d i a n t « les P rop r i é t é s des n e u r o n e s », il a é t é 

r e m a n i é car la Sc ience é v o l u a n t r a p i d e m e n t , il é t a i t d e v e n u 

ind i spensab le d e se c o n f o r m e r aux de rn i e r s t r a v a u x e n t r e p r i s 

en France e t à l ' é t r a n g e r . 

Fort b ien i l lustré , c e t i m p o r t a n t v o l u m e es t u n e v é r i t a b l e 

encyc lopéd i e qui in té resse non s e u l e m e n t les c a n d i d a t s aux 

g r a n d e s Ecoles d ' E n s e i g n e m e n t , mais é g a l e m e n t t o u t e p e r -

s o n n e dés i r euse d e ne rien ignorer de l ' é t u d e d e la s t r u c t u r e 

e t du f o n c t i o n n e m e n t du corps h u m a i n . 



PORTRAITS DE QUELQUES 
BATRACIENS DE FRANCE 

par J. 1>. VANDEN EECKHOUDT 

Dr. Se. 
Menil j re de la Société de P h o t o g r a p h i e d 'H i s to i r e N a t u r e l l e 

Viiigl-qualre espèces de batraciens habitent 
la France ; niais le public les connait assez 
mal, s ' imaginant peut-être que ces animaux 
sont sans beauté et que leurs mœurs, plutôt 
passives et pacifiques, sont sans intérêt. Cepen-
dant, par les caractères primit ifs de leurs 
structures et leurs adaptat ions remarquables 
à des milieux variés, par le déroulement de 
leur reproduct ion et de leurs métamorphoses, 
les batraciens méri tent mieux que la désaffec-
tion dont ils sont l 'objet. Le dégotit qu'ils 
inspirent aux personnes incultes, et qui 
entraîne tro]) souvent leur absurde destruc-
tion, est encore moins justifié. Le but de ces 
pages esl de présenter dix batraciens, non les 
plus rares, mais au contraire ceux qui s 'offrent 
le plus faci lement au regard de quiconque 
s'intéresse à la nature. 

Les batraciens se caractérisent avant tout 
par leur tempéra ture variable, et i)ar leur 
peau nue (|ui sécrète en abondance un mu-
cus légèrement toxique qui la maintient 
humide et lui permet d 'assurer une part très 
impor tante de la fonction resi)iratoire. Les 
pattes sont dépourvues de griffes et, si la 
bouche porte des dents, celles-ci sont extrê-
mement petites. Tous les batraciens parcou-
rent pendant leur jeunesse un cycle de méta-
morphoses qui les fait passer d 'abord par un 
état rappelant beaucoup celui des poissons. 
Les batraciens les plus primitifs ont le corps 
allongé et possèdent une queue : ce sont les 
Urodèles ; tandis que les Anoures, plus évo-
lués, sont des quadrupèdes trapus dépourvus 
de queue. 

De tous nos anoures, le plus at t rayant est 
la jolie R . \ t N E T ï E {Hijla arborea). D'une taille 
ne dépassant pas 4 centimètres, ce ravissant 
animal se reconnaît à sa peau très finement 
grenue, en principe d'un vert-feuille très vif. 
Une bande noire passe sur les côtés du mu-
seau, traverse l'œil à l'iris doré, cache le 
tympan et se prolonge sur les ffancs, à moins 
qu'elle ne s 'arrête sur le cou (sous-espèce Meri-

dionalis). Cette coloration peut d'ailleurs chan-
ger en quelques minutes, et passer du vert clair 
au jaune, au gris, au brun, au bleuâtre foncé, 
à moins encore que la robe de la rainette ne 
se marbre de taches noires sur un fond plus 

R a i n e t t e sn r nne f eu i l l e de t y p h a ( G r i m a u d - Var . J u i l l e t ) . 



Alytc on Crapaud accoucheur 
(Mai-ansard - Belgique - Sep-
tembre) . 

clair. Toutes ces variat ions pigmentaircs 
dépendent d 'un double mécanisme nerveux et 
bumora l ; non seulement elles t raduisent l 'état 
physiologique de l 'animal , mais elles consti-
tuent pour lui — et quoi qu'on ait dit — une 
précieuse ressource défensive : s ' adaptant 
par fa i tement à la couleur du milieu où elle 
se trouve, (feuillages, rochers, écorces, fond de 
l 'eau), la ra inet te présente un cas magnif ique 
d 'homochromie variable. Quand elle est posée 
sur le h m b e d 'une feuille, la ra inet te colle 
au corps ses membres rephés et dissimule 
sous elle ses doigts longs et souples, lerminés 
par de petites pelotes adhésives sphériques. 
C'est grâce à ces pelotes que l ' animal peut 
grimper, dans n ' impor te quelle orientat ion et 
avec la plus g rande aisance, sur les objets 
les plus lisses et s'y mainteni r in terminable-
ment. Il peut aussi sauter d 'une feuil le d ' a rbre 
à une autre, sans jamais m a n q u e r son but : 
c'est ainsi qu'il chasse, a t t rapant des mouches, 
de petits papillons, des éphémères qu'il peut 
saisir dans la bouche en plein vol. La voix des 
rainet tes mâles n'est pas le caractère le moins 
é tonnant de ces petits an imaux. Ils la font 
entendre dans différentes circonstances. A 
l 'époque de la reproduct ion (fm février à mai, 
selon les régions), les mâles rassemblés par 
dizaines dans les mares, les bassins, les citer-
nes à ciel ouvert, font résonner en chœur , à 
intervalles réguliers, un cri grave, puissant, 
sonore, et dont la vigueur étonne quand on 
songe à la petitesse des an imaux qui le pro-
duisent. La rainet te qui chante flotte sur l 'eau 
calme, pat tes écartées, poumons gonflés ; d 'un 

mouvement brusque, sorte de « coup de 
reins » qui cambre toute la bête, l 'air est 
chassé par la glotte dans une poche vocale, 
grosse comme une cerise, qui s'enlle soudaine-
ment sous la gorge ; l 'air est aussitôt réintro-
duit dans les poumons. Un intervalle de deux 
à trois secondes sépare les cris successifs, qui 
commencent à la tombée de la nuit et se pour-
suivent jusqu 'à l 'aube. Souvent aussi, pendant 
les belles journées de pr in temps ou d 'automne, 
au cours des après-midis ensoleillés, les rai-
nettes qui sont alors perchées dans les feuil-
lages émettent tout à coup une série de quel-
ques coassements très rapprochés, qui ne 
semblent pas déclenchés par un stimulus pré-
cis. Pendan t l 'hiver, les rainettes s 'abritent de 
préférence sous les débris végétaux, les tas de 
pierres ; dans le Midi, elles ne tombent j amais 
dans un état de torpeur p rofonde ct il est 
f réquent , même en plein hiver, d 'entendre 
leur chant quand le temps est calme et tiède. 

D 'une taille égale à celle de la rainette, 
l 'ALYTE {Ahjles obslelricans) est appelé ordi-
na i rement c rapaud accoucheur. Le nom de 
crai)aud lui vient de sa ressemblance avec un 
jeune c rapaud ordinaire : sa peau est en effet 
rugueuse, pa rsemée de petites pustules sail-
lantes, et beaucoup plus sèche que celle de 
la p lupar t des batraciens ; elle est grise, semée 
de petites taches vertes ou brunes. Un carac-
tère bien net permet de distinguer en toute 
cert i tude l 'alyte du c rapaud : chez ce der-
nier, la pupil le est allongée en fente horizon-
tale, alors qu'elle a la fo rme d 'un losange 
vertical chez l 'alyte. Ce petit anoure, com-
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mun partout , vit si bien caché qu'on ne le 
rencontre pas f réquemment . Il se tient loin 
(les eaux, dans les tas de pierres, les éboulis, 
les vieilles carrières, les murail les sans mor-
tier, les tas de bois. Dans beaucoup de vieux 
villages, les décombres et les ruines des mai-
sons abandonnées sont peuplés d'alytes. Ils 
se tiennent terrés tout le jour, et ne sortent 
qu 'à la nuil tombée, quand le temps est un 
peu humide ; c'est alors qu'ils chassent les 
petits insectes, les myriapodes, les cloportes 
qui forment la base dc leur régime. Mais, 
même si l'on ne voit pas les alytes, on ne 
peut manquer de les entendre : à la saison 
des amours, qui se place au printemps, et 
se renouvelle en été, les mâles font entendre, 
du fond dc leurs repaires, un cri très régu-
lièrement répété, à intervalle d 'une seconde, 
pendant des heures : c'est une petite note 
assez aiguë, ilûtée, Irès délicate, et qui porte 
beaucoup plus loin qu'on ne le soupçonnerait . 
Les soirées calmes, à la campagne, sont sou-
vent peuplées du charmant concert que font 
de nombreux alyles ; cependant, les multi-
ples exécutants ne se répondent pas, comme 
en témoigne la f réquence différente de leurs 
sifflements. La reproduction de l'alyte est 
l 'une des plus curieuses qui soit ; elle a été 
minut ieusement décrite par J. Joly, dans un 
article de cette revue {Science et Nature n° 29, 
septembre 1958) ; nous n'y reviendrons donc 
pas, si ce n'est pour ra])peler que la fécon-

dation a lieu sur terre, et que le mâle trans-
porte entortillé autour de ses pattes posté-
rieures le chapelet d 'œufs que lui confie la 
femelle, et qu'il dépose à l'eau au moment de 
leur éclosion. Le développement de l 'énorme 
têtard est très lent. 

La G R E N O U I L L E V E R T E (Rcuia csculenta) est 
sinon la plus commune, du moins la plus 
aquat ique de nos grenouilles. Elle se carac-
térise par son museau pointu, par sa grande 
taille, et par sa robe verte marbrée de taches 
plus foncées ; une ligne claire, parfois jaune, 
s'étend du museau au cloaque. La longueur 
du corps atteint 9 centimètres ; mais la sous-
espèce riclibnnda ( g r e n o u i l l e r i e u s e ) qui peu-
ple les eaux du Midi (nous l 'avons trouvée fré-
quemment dans les Maures) est véritablement 
géante et mesure souvent 14 centimètres. La 
grenouille verte est la vraie grenouille des 
étangs et des ruisseaux, dont elle ne s'éloigne 
jamais. Elle passe une grande part ie de son 
temps dans l'eau ; elle se repose volontiers 
sur les berges, mais saute et plonge dans son 
milieu naturel à la moindre alerte. C'est le 
plus souvent hors de l'eau qu'elle se nourrit , 
sautant à vue par un réflexe automatique 
sur tout objet mouvant d 'une certaine dimen-
sion ; elle cai)ture ainsi des libellules, des 
chenilles, des tipules, d 'autres batraciens plus 
l)etits ; mais elle peut aussi saisir dans l'eau 
des têtards, des alevins, etc. L'accouplement 
printannier est le mobile de rassemblements 
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nombreux et bruyants clans certains étangs 
privilégiés ; sexuellement mûrs les premiers, 
les mâles mènent grand tapage, d iurne et noc-
turne, en a t tendant leurs compagnes. Ils 
accomplissent d 'une façon au tomat ique le 
geste de l 'embrassement (qui précède la fécon-
dation) avec tout objet qui leur touche la face 
ventrale ; c'est ainsi que l'on voit souvent 
des mâles enserrant soit d 'autres mâles, soit 
des grenouilles rousses ou encore des c rapauds 
qui se trouvent dans le même étang ; les pisci-
culteurs les accusent de malmener , dans ces 
circonstances, les poissons. La grande gre-
nouille r ieuse a les mêmes m œ u r s ; mais, vu 
la na tu re des régions qu'elle habite, de toutes 
petites mares suffisent à sa reproduct ion. 
Les grenouilles vertes hivernent enfouies dans 
la vase des étangs ; leur respirat ion cutanée 
doit suffire alors aux échanges très ralentis 
de leur organisme mis en veilleuse. 

La GRENOUILLE R O U S S E {Rciiia temporaria) est 
la plus commune et la plus connue dans nos 
régions. Aussi grande, mais plus t r apue que 
la verte, elle se reconnaî t à ses teintes bru-
nâtres tachées de foncé, et sur tout à la tache 
sombre qui recouvre les tempes et dissimule 
le large tympan circulaire. La grenouille 
rousse ne se trouve dans l 'eau qu 'au moment 
de la reproduct ion et pendant l 'hivernage ; 
tout le reste du temps, elle f réquen te les prés 
coupés de fossés, les bois humides , les herba-
ges quot idiennement t rempés de rosée. Com-
me la verte, elle ne consomme que des proies 
vivantes et r emuan tes : des insectes, des mol-
lusques, des vers. Au pr in temps — mars à juin, 
suivant le climat — les grenouilles rousses 

se rassemblent pour la reproduct ion. Aux 
grands étangs, elles préfèrent les mares, les 
ruisseaux, les fossés peu profonds, et elles y 
déposent de vastes paquets de plusieurs mil-
liers d 'œufs qui tombent d 'abord au fond, puis 
se gonflent et viennent affleurer à la surface. 
Très commune en plaine, la grenouille rousse 
est néanmoins bonne montagnarde ; dans les 
Basses-Alpes, nous avons trouvé en juillet 
de jeunes têtards de cette espèce dans une 
toute petite m a r e résul tant de la fonte des 
neiges, à près de 2.800 m. d 'al t i tude ; une 
rude montée de plus dc deux kilomètres, à 
t ravers des prés coupés d'éboulis, séparai t 
cette ma re du torrent le plus proche. Comme 
la grenouille verte, la rousse hiverne sous la 
vase, dans les étangs parfois pris par la glace ; 
en montagne, elle se réfugierai t plutôt sous 
les débris accumulés qu 'abandonnent les crues 
des torrents. 

Ressemblant beaucoup à la rousse, la GRE-
NOUILLE AGILE {Rana dalmaLina) s'en distingue 
pa r sa taille plus pelite, ses formes plus élan-
cées, son museau pointu, et surloul ses immen-
ses pat tes postérieures. La robe est beaucoup 
plus claire, d 'un roux rosé à peine taché de 
sombre, sur lequel la tache b rune de la tempe 
se détache encore plus nel tement que chez la 
grenouille rousse. Plus terrestre encore que 
cette dernière, la grenouille agile se rencontre 
dans les bois humides et les prés, souvent for l 
loin de l 'eau. Quand elle est de grande taille, 
elle peut fa i re des bonds de plus de deux 
mètres. 

Le CRAPAUD COMMUN (Bufo vnlgaris) très 
r épandu par tout , est le plus grand de nos 
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V a r 

batraciens : les beaux exemplaires du Midi 
ont jusqu'à 18 centimètres de long. Sa peau 
est rugueuse et pustuleuse, relat ivement 
sèche ; ses couleurs sont ternes : le fond gris 
de sa robe est plus ou moins jaspé et marbré 
de taches brunes. Les membres sont courts et 
trapus, aussi saute-t-il mal ct se déplace-t-il 
surtout en marchant . 11 sup])orte mieux que 
les aulres batraciens d 'être privé d 'humidité ; 

aussi le rencontre-t-on souvent loin des eaux, 
sur des coteaux couverts d'herbes et de brous-
sailles sèches, dans les dunes maritimes, dans 
les granges et les bâtiments ruraux. Surtout 
nocturne, il se nourrit de petites proies vivan-
tes, vers, mollusques, chenilles ; les fourmis 
lui semblent un régal. Comme les autres 
anoures, il saisit ses proies en les f rappant 
de sa langue gluante qui, attachée à l 'avant 

Couple de c r a p a u d s se r e n d a n t à l ' eau ( G r i m a u d - V a r - Avr i l ) . 
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de la bouche, est re tournée lors de son éjec-
tion. Pendant le jour, le c rapaud s 'abri te sous 
les décombres, les tas de pierres, les pièces 
de bois gisant sur le sol ; il ne néglige pas 
d 'aménager à sa convenance des trous de 
mulots ou de campagnols, des cavités sous 
de vieilles souches, d 'anciens terr iers de lapins. 
C'est également dans des retrai tes de ce genre, 
mais plus profondes, qu'il passe l 'hiver. Le 
pr in temps venu, les c rapauds se rendent à 
l 'eau où se dérouleront les accouplements et 
la ponte. Mûrs les premiers pour la pai^iade, 
les mâles réunis en grand nombre at tendent 
les femelles, et les premières qui re joignent 
la t roupe des soupirants reçoivent un accueil 
parfois trop empressé. Nous avons trouvé, un 
jour de fm février, dans un petit étang, une 
masse grouillante, grosse comme la tête, et 
qui se débattai t dans l 'eau : il s'agissait d 'en-
viron 85 c rapauds mâles c ramponnés les uns 
aux autres, et agglomérés au tour d 'une seule 
femelle centrale. Celle-ci et les mâles qui 
s 'étaient installés sur elle les premiers , étaient 
morts écrasés pa r la pression de tous les au-
tres, auxquels s 'a joutaient sans cesse de nou-
veaux venus, que l'on voyait accourir à la nage 
à la surface de l 'étang. Il arr ive aussi que les 
couples se constituent à terre et que la femelle 
se rende à l 'eau t ranspor tant sur le dos le 
mâle toujours plus petit qu'elle. Les œufs sont 
pondus enveloppés dans deux cordons gélati-
neux longs de 2 à 3 mètres, que la femelle 
prend soin d 'entorti l ler aux branches ou aux 
pierres du fond de l 'eau. Le têtard du plus 
gros de nos batraciens est le plus petit de 
tous ; les jeunes crapauds, au moment de 

leur métamorphose , mesurent à peine un 
centimètre. 

Plus petit que le c rapaud ordinaire , le CALA-

MrrE ou c rapaud des joncs (Biifo culamila), 
a une peau plus claire, marb rée de taches 
vertes et noires et semées de petits points 
rouge vif. Une ligne jaune s'étend au milieu 
du dos. Plus localisé que le c rapaud, le cala-
mite ne se rencontre en abondance qu 'à la 
saison des amours . Rien n'est plus curieux que 
d 'entendre, de très loin, le concert ry thmé que 
plusieurs dizaines de mâles produisent en coas-
sant ; rien n'est plus difficile aussi que de 
repérer l 'endroit d 'où provient le brui t : il 
n'est pas de ventr i loque plus saisissant que 
le calamité. Les œufs sont déposés dans des 
mares, mais parfois dans des conditions où 
ils sont assurés de périr. Nous avons vu, en 
Provence, de nombreux couples de calamités 
confier leurs pontes à quelques sillons inon-
dés dans un vignoble ; trois jours plus tard, 
l 'eau .s'étant infiltrée dans le sol, tous les 
œufs étaient desséchés. Le calamité hiverne 
comme le c rapaud ordinaire, mais n'hésite 
pas à sortir de sa re t ra i te si le lemi)s est 
suff i samment doux. 

L a SALAMANDRE TEHRE.STRE (Sctlaimuidrd S(dll-

mandra) est. par sa couleur, le plus f rappant 
urodèlc de France : le fond noir bri l lant de 
la peau esl i r régulièrement marb ré de taches 
d 'un j aune éclatant. Ses membres courts et 
trapus, comme le sont ceux de fous les uro-
dèles, ne lui permettent qu 'une marche mala-
droite et lente, au cours de huiuelle le cori)s 
et la queue sont animés de mouvements sac-
cadés de flexions. Redoiilant par dessus tout 



S a l a m a n d r e . 

la .sécheresse el la vive lumière, la sa lamandre 
méne une exislence très cachée. Elle se lienl 
dans les bois humides, généralemenl blottie 
sous les pierres, les él)oulis, les vieilles sou-
ches, les amoncellements de bois pourris. Elle 
ne sort de sa re t ra i te que pendant la nuit, ou 
pendant les journées pluvieuses et sombres, 
quand la tempéra ture esl douce. La salaman-
dre hiverne dans les anciennes cai-rières, les 
fentes des rochers, les troncs d 'arbres creux 

gisant sur le sol des forêts. Du temps où l'on 
brûlait de grosses pièces de bois dans d'im-
menses cheminées, il devait arriver souvent 
qu 'une sa lamandre réveillée en pleine hiber-
nation par la chaleur et la fumée soil surprise 
au moment où, fuyant son asile inopinément 
embrasé, elle esssayait de se sauver en sortant 
de l'âtre. Il ne faut sans doute pas chercher 
plus loin les fondements de la légende qui 
voulait que la salamandre, animal essentielle-

T r i t o n a l p e s t r e f e m e l l e 
p o n t - A r d e n n e s - Mai) . 

(C.rn-



E u p r o c t e des P y r é n é e s (Gorges de Caeouet ta - B a s s e s - P y r é n é e s - J u i l l e t ) . 

ment d iabol ique et in ferna l , pû t impuné-
ment t raverser le feu et m ê m e pr î t nais-
sance au sein des f lammes. Tou t en recher-
chant l 'humidi té , la s a l a m a n d r e te r res t re ne 
pénè t re dans l 'eau des m a r e s et des ru i sseaux 
que pour y donne r naissance à ses jeunes, 
qui naissent dans un état de déve loppement 
très avancé. 

P a r m i les cinq espèces de tr i tons qui habi -
tent la France , nous ne r ep résen te rons que 
le TRITON ALPESTRE (Triturus alpestris), com-
m u n dans les m a r e s des p la ines du Nord aussi 
bien que dans les ru i sseaux de montagne . La 
l ivrée de ce pet i t u rodè le est si var iab le qu'il 
n 'y a guère que la te inte rouge-orangée i m m a -
culée du ven t re qui soit un ca rac tè re constant . 
Le mâ le est souvent p re sque noir sur le dos, 
avec une pet i te crête m é d i a n e qui d i spara î t 
q u a n d l ' an imal s é jou rne long temps hors de 
l 'eau ; ses flancs clairs por ten t des taches 
noires rondes. La femelle , d é p o u r v u e de crête 
dorsale, est géné ra l emen t b r u n e tachée de 
gr is-bleuâtre clair. Le tr i ton al j iestre se t rouve 
dans les eaux douces pures et f ro ides au mo-
men t de la r ep roduc t ion : la colorat ion est 
alors fo r t vive et la crête du m â l e b ien déve-
loppée. Mais en dehors de la pé r iode d 'acti-
vité sexuelle, c'est dans les bois humides , les 
four rés au bord des étangs, qu 'on peut le t rou-
ver en r e t o u r n a n t les p ier res , les p laques 
d'ècorces, les tas de vieux fagots , les mon-
ceaux de feui l les pourr i ssantes . C'est sur tout 
quand il est à l 'eau que ce tr i ton se nour r i t , 
saisissant et ava lan t ent iers les pet i ts mol-
lusques et sur tout les vers. 

Con t ra i r emen t à toutes les espèces précé-
dentes, I 'EUPROCTE {EU pr ocias as per) est un 
ba t rac ien r a r e et localisé : il n 'exis te qu 'en 
([uelques points des Pyrénées . D 'un aspect 
i n t e rméd ia i r e en t re celui d 'une s a l a m a n d r e 
et d 'un tr i ton, ce cur ieux an imal , long de 15 
cent imètres , est gris ou b run , pointi l lé de 
ver rues blanches , et m a r q u é d 'une l igne dor-
sale j a u n e vif. Lcs ])oumons sont très rédui ts , 
en sorte que la densi té m o y e n n e de son corps 
est suf t ' i samment élevée pou r qu'il t ombe 
i m m é d i a t e m e n t au fond q u a n d il est à l 'eau : 
adap t a t i on f avo rab le à un an imal v ivant dans 
les to r ren ts de m o n t a g n e et qui lui évite sou-
vent d 'ê t re en t ra îné au loin pa r le courant . 
L ' euproc te hab i t e les lacs, m a r e s et tor rents 
des hau tes Pyrénées ; il se tient sous les p ier res 
ou p a r m i les rac ines des p lan tes ; une eau 
f ro ide et très oxygénée lui est nécessaire. Le 
spécimen que représen le la pho tog raph ie est 
l 'un de ceux que nous avons trouvés au Pays 
Basque, au fond de r imi ) rcss ionnant cañón 
de Caeouet ta . Celte gorge très étroite, entai l lée 
comme un coup de scie de 300 mèt res de pro-
f o n d e u r dans des calcaires r iches cn cavernes, 
en ru i sseaux sou te r ra ins et cn cascades, est 
p a r c o u r u e ])ar un to r ren t qui ent re t ient une 
h u m i d i t é élevée au fond du cañón ; il y pousse 
une végétat ion r e m a r q u a b l e dc mousses et de 
fougères ; larges comme la main , les f r o n d e s 
de îa fougère sco lopendre y al teignent près 
d 'un mè t r e de long ! Ce décor de rêve, ba igné 
d 'une lumiè re i)res(iue crépuscula i re , a j ou t e 
au c h a r m e et à l ' intérêt que suscite la t rou-
vail le du petit euprocte . hab i tan i des eaux 
glacées. 



AU PAYS DES ARBRES-SERPENTS 
par Monique KERAUDKEX 
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Pour celui qui rêve d'exotisme devant un 
atlas, Madagascar est constitué par une partie 
centrale montagneuse, souvent dénudée, les 
hauts plateaux, s 'ahaissant progressivement 
vers l'Ouest, et où se sont développées quel-
ques villes dont Eianarantsoa et Tananarive, 
la capitale. Une étroite bande resserrée entre 
cette par t ie montagneuse et l'Océan Indien, 
soumise à un régime de pluies abondantes, 
se caractérise par sa forêt tropicale humide où 
les orchidées épiphytes abondent. L'Ouest de 
l'ile est occupé par un type de forêt sèche, 
formée d 'arbres à feuilles caduques, al ternant 
avec des savanes plus (Ui moins arborées. Dans 
cette région deux saisons bien marquées se 
succèdent, l 'une fraîche et sèche, l 'autre plus 
chaude, jiemlant laquelle le maximum des 
pluies coïncide avec le nuiximum des tempé-

Ci-dessiis : P i s t e en l i a s se 
e t Atluaudia procera. 

Mena r a n d a , avec E u p h o r b e 

ratures. Mais plus au Sud, dans la partie aus-
tro-occidentale de l'île, la durée de la période 
sèche augmente considérablement. Nous abor-
dons une région totalement différente, aux 
paysages souvent étranges, et dont l 'originalité 
ne le cède en rien à celle des déserts améri-
cains avec leurs Agaves et leurs Cactus géants. 

400 km séparent Tuléar sur la Côte Ouest 
(canal de Mozambi(iue), de Fort Dauphin à 
l'Est sur l'Océan Indien. Au Sud de cette ligne 
un territoire grand comme 8 à 10 départe-
ments français a été occupé par deux peupla-
des d'origine africaine, les INIahafaly et les 
Antandroy, aux mœiu-s différentes de celles 
des autres races malgaches. 

Le pays Mahafaly est un plateau calcaire 
qui s'étend de Tuléar au cap Sainte Marie et 
se termine sur la côte Ouest par un abrupt 
qu'une large zone de dunes sépare du rivage 
en de nombreux points. Son altitude reste 
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toujours infér ieure ù 1.01)0 ni. Le pays Androy 
(on prononce « androui l le », « roy » eu mal-
gache voulant dire épine), à l'Est du précédent, 
hien que peu dilférent, possède des leiTams 
plus variés avec de nombreux alf leurements 
volcanitiues au Xord d 'Ambovombe. Par r a j^ 
port à l 'équateur, ce lerriloire silué aux envi-
rons de 2;5-25°5 Sud (lr()])i(]iie du (:ai)ric(n-ne) 
occupe une position équivalente en lati tude a 
celle du Sahara et du Kalahari , aussi n'est-il 
pas surprenan t de trouver là un climat ([iii se 
rapproche beaucoup des climats déserticiues. 
Pour tant , au contraire de cc que l'on a parfois 
écrit, il ne s'agit pas d 'un désert, il ne s'agit 
pas d 'une sécheresse saharienne. Si les pluies 
sont rares, il tombe cejjendant ])rès de lt)0 mm. 
d 'eau par an (c'est-à-dire prescjuc autant qu'à 
Narbonne ou Perpignan) . Néanmoins cette eau 
si nécessaire à la vie ne se conserve pas dans 
le sol en une nap|)e aquifère . Les |)()inls d'eau 
sont rares, les rivières ])cu noml)reuses el dans 
le lit des pr incipaux Ileuves du Sud (Fihere-
nana, Onilahy, Lin ta, Menarandra , .Alanam-
bovo et Mandrare) coule, une parl ie de l 'année, 
un filet d 'eau qui n 'atteint pas tou jours la mer. 

Ces diverses conditions déterminent sur cc 
terri toire l 'cxislence d 'une végétation tout à 
fait part icul ière et les premiers explorateurs 



( lécouvra i i l ce t t e e x c e p t i o n n e l l e s i n g u l a r i t é 
a v a i e n t p a r l é d ' u n e f o r ê t « d ' a r b r e s - s e r p e n t s ». 

Que l l e est d o n c ce l t e f o r ê t ? Il esl d i f f ic i le de 
l ' i m a g i n e r l e l l e m e n t elle d i f f è r e des p a y s a g e s 
v é g é t a u x d e nos rég ions , t e l l e m e n l auss i el le 
s u r i ) r e n d m ê m e l o r s q u e l 'on é v o q u e les s i tes 
inso l i t es de s d é s e r t s m e x i c a i n s ou p é r u v i e n s . 

A ce l l e f o r n u i l i o n végé t a l e f o r e s t i è r e , les 
b o t a n i s t e s d o n n è r e n t tou t d ' a b o r d le n o m de 
« b u s h à x é r o p h y t e s » : le b u s h esl un e n s e m -
b le d e b r o u s s a i l l e s basses , ép ineuse s , d i f f ic i le -
m e n t p é n é t r a b l e s . Ce t e r m e q u e l 'on a ul i l i sé 
p o u r q u a l i f i e r c e r t a i n s p a y s a g e s b o t a n i q u e s 
d e l 'Afr ic iue ou m ê m e de l 'Aus t ra l i e , n ' a p p a -
ra î t ])as c o m m e t rès v a l a b l e p o u r d é s i g n e r les 
f o r ê t s du S u d de M a d a g a s c a r . Aussi semble - l - i l 
p r é f é r a b l e d ' a d o p t e r le t e r m e de « f o u r r é s », 
b e a u c o u p p l u s a m p l e , qu i s e m b l e m i e u x se 
r a p p o r t e r à l ' e n s e m b l e de la v é g é t a t i o n m é r i -
d i o n a l e m a l g a c h e . Q u a n t a u x x é r o p h y t e s , ce 
s o n t les p l a n t e s a m i e s de la s éche re s se ou, p l u s 
e x a c t e m e n t , les p l a n t e s h a b i t a n t des m i l i e u x 
o r d i n a i r e m e n t secs ou très secs, t rès enso le i l l és 
auss i ; les xé ro ] )by le s p a r a i s s e n t a d a p l é s à ces 
m i l i e u x . 

Ce son l les d ive r s ty])es d ' a d a p t a t i o n à la 
s é c h e r e s s e (jui c r é e n t les c a r a c t è r e s lout à f a i t 
s p e c t a c u l a i r e s des ]) lanles g rasses ou p l a n t é s 
c r a s s u l e s c e n l e s d o n t on r e n c o n t r e de n o m -
])reux s p é c i m e n s d a n s les f o r ê t s du Sud . On 
a s o u v e n l écr i t ( jue ces ]) lantes « l u t t en t » 
c o n i r e le m a n ( [ u e d ' e a u g r â c e à la p r é s e n c e ou 
à l ' ac i ju i s i l ion d ' o r g a n e s s p é c i a l e m e n i con-
f o r m é s ])our e n n n a g a s i n e r des r é s e r v e s a q u e u -
ses el en év i t e r l ' é v a j j o r a t i o n . Les f eu i l l e s sur -
t o u t f a v o r i s e n t ce l l e é v a p o r a l i o n , auss i ces 
p l a n t e s son t -e l l e s s o u v e n t r é d u i t e s à des tiges, 
ou b i e n j j e r d e n l t rès r a j ) i ( l cmen t l eu r s f eu i l l e s 
a u c o u r s du d é v e l o p p e m e n t , ou b i en enco re 
p o s s è d e n t de s o r g a n e s fo l i acé s m i n u s c u l e s 
s e m b l a b l e s à des écai l les . C e r t a i n e s espèces 
c e p e n d a n t on l de s f eu i l l e s b i e n d é v e l o p p é e s 
qui , d a n s cc cas , ] ) r enncn l des a spec t s s u r p r e -
n a n t s : l eu r s u r f a c e p e u t ê t r e e n t i è r e m e n t 
r e c o u v e r l e d ' u n e p u b e s c e n c e l a i n e u s e g r i sâ t r e , 
ou p e u t , au c o n l r a i r e , a c q u é r i r u n e c o u c h e de 
c i r e p r o t e c t r i c e qui r e n d le l i m b e t rès lu i san t . 
Ainsi (le n o m b r e u x Kalanclwe (Crassu lacées ) , 
de s Aloe (Li l iacées) des S é n e ç o n s (Compo-
sées) , elc... j jossèdent un ap j )a re i l végéta t i f q u e 
l 'on di l s u c c u l e n t . 

Mais à ces c a r a c t è r e s s 'en a j o u t e n t b ien 
d ' a u t r e s (¡Lii, é g a l e m e n t , p a r a i s s e n t c a r a c t é -
r i se r les x é r o i ) h y t e s : é p a i s s i s s e m e n t cons idé-
r a b l e des tiges g o r g é e s d ' e a u (Pachypodium, 
A p o c y n a c é e s , et Baoba l ) , Hombacacée,s) , p ré -

Uii a r b r e t rès cu r i eux au t roue t o r s a d é : Baudoiiinia 
RoiixeviUei (Léguni ineuse) , f o r ê t t r o p o p h i l e au sud-oi îes t 
de Bétiolcy. 

sence d ' é p i n e s ji lus ou m o i n s c h l o r o p h y l l i e n -
nes au mi l i eu desque l l e s p e u v e n t a p p a r a î t r e 
(le pe t i l e s f eu i l l e s et des f l eurs el ce son t a lo r s 
les p l u s e x t r a o r d i n a i r e s des p l a n t e s d u Sud , 
les Alluaudia el les Didierea. On les a n o m m é s 
« a r b r e s - s e r p e n t s » c a r l eu r t r o n c se d iv ise 
assez p r è s du sol en de longues t iges cy l ind r i -
q u e s très ép ineuses , j^eu rami f i ées , qu i s ' é lan-
cen t ve r s le ciel c o m m e a u t a n t de s e r p e n t s 
d a n s des a t t i t u d e s t o u r m e n t é e s . 

P o u r le b o t a n i s t e ces v é g é t a u x o f f r e n t u n 
g r a n d in t é rê t . Ils f o r m e n t u n e p e t i t e f a m i l l e 
q u e l 'on r a p p r o c h e non des Cactées , m a i s de 
la f a m i l l e des S a p i n d a c é e s qu i c o m p r e n d p res -
q u e e x c l u s i v e m e n t des p l a n t e s cie la zone 



VégclatioTi (les s ab l e s au 
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t r o p i c a l e d o n t l ' u n e , le L i t c h i , es t b i e n c o n n u . 
A l a d i f l ' é r ence d e s Cereas et d e s Opiintia, les 
Didierea e t l e s Alluaudia n e p o s s è d e n t p a s d e 
fleurs s p e c t a c u l a i r e s ; ce s d e r n i è r e s , à 4 p é t a l e s , 
son t , c o m m e les f e u i l l e s , e n f o u i e s d a n s l a m u l -
t i t u d e d ' é p i n e s q u i h é r i s s e n t les b r a n c h e s . Ces 
d e u x g e n r e s se r e s s e n i b l e n t d a n s la n a t u r e . 
P o u r t a n t les M a l g a c h e s e u x - m ê m e s les r e c o n -
n a i s s e n t b i e n : le Didierea madagascariensis 
est le « s o n y », t a n d i s q u e Y Alluaudia procera 
q u i f o u r n i t u n b o i s j a u n e c l a i r r e m a r q u a b l e -
m e n t l ége r , es t n o m m é « f a n t s i h o l o a t r a ». Ce 
bo is , les M a l g a c h e s l ' u t i l i s e n t p o u r f a ç o n n e r 
d e r a v i s s a n t s p o t s et v a s e s d e f o r m e s v a r i é e s 
ou e n c o r e s ' e n s e r v e n t p o u r f a b r i q u e r d e s 
ca i s s e s d ' e m b a l l a g e , l e s t r o n c s a y a n t 20 à 
40 c m d e d i a m è t r e . 

L e s é p i n e s , c h e z ces d e u x g e n r e s , n ' o n t p a s 
a t t e i n t u n e d i f f é r e n c i a t i o n c o m p a r a b l e à ce l l e 
q u e l ' on o b s e r v e a u se in d e s C a c t é e s . T o u t e f o i s , 
en g é n é r a l , on p e u t e f f e c t u e r u n e i d e n t i f i c a t i o n 
à l ' e x a m e n d ' u n t r o n c d é p o u r v u d e f e u i l l e s . 
L e s Didierea p o s s è d e n t s o u v e n t , s u r t o u t d a n s 
les f o r m e s j e u n e s , d e s é p i n e s a s sez f ines , m u l -
t ip les , g r o u p é e s et r a y o n n a n t à l ' e x t r é m i t é 
d ' u n e s o r t e d e p é d o n c u l e c o m m u n . O n p e u t 
t r o u v e r j u s q u ' à 8 o u 10 é p i n e s , les p l u s a n c i e n -
n e s é t a n t b e a u c o u p p l u s l o n g u e s q u e les a u t r e s . 
C o m m u n é m e n t , le t r o n c et l e s r a m e a u x d e s 
Alluaudia s o n t a r m é s d ' é p i n e s s i m p l e s , a s sez 
c o u r t e s , r o b u s t e s . Ces p i q u a n t s a x i l l e n t les 

f e u i l l e s ( g r o u p é e s p a r d e u x c h c z Alluaudia 
procera et p a r 10 ou p l u s c h e z Didierea mada-
gasceu-iensis) e t les l l e u r s . 

« A r b r e s - s e r p e n t s », « a r b r e s i ) i e u v r e s » 
a - t - i l é t é dit . . . S a n s d o u t e à c a u s e d e s h a l l u c i -
n a n t e s s i l h o u e t t e s d e ces p l a n t e s , m a i s aus s i 
p e u t - ê t r e , a u s o u v e n i r d e la l é g e n d e q u i v o u -
l a i t q u ' e n c e r t a i n e s o c c a s i o n s on d o n n â t en 
p â t u r e à d e s a r b r e s « f a d y » ( sac rés ) u n e j e u n e 
f i l le c h o i s i e p a r m i les p l u s b e l l e s d e la t r i bu . 
L é g e n d e ? L e s s a c r i i i c e s h u m a i n s f u r e n t l o n g -
t e m p s p r a t i q u é s à M a d a g a s c a r , m a i s d e la 
p o u v a i t - o n a s s u r e r l ' e x i s t e n c e d ' u n a r b r e 
a i m a n t d e t e l l e s n o u r r i t u r e s ? On r a p p o r t e 
p o u r t a n t , en 1932, ( j u ' u n e m i s s i o n f u t e n v i s a g é e 
p o u r r e c h e r c h e r « l ' a r b r e a n t h r o p o p h a g e », 
c a r le p r o b l è m e d e s s a c r i f i c e s h u m a i n s a d e 
t o u s t e m p s i n q u i é t é l ' o p i n i o n . 

U n e l é g e n d e p e u t - ê t r e , m a i s b i e n d e s c i r c o n s -
t a n c e s p e u v e n t l ' e n t r e t e n i r d e p u i s d e s s ièc les , 
d e p u i s q u e les p r e m i e r s v o y a g e u r s t o u c h a n t le 
S u d d e M a d a g a s c a r o n t r a p p o r t é , d è s le XYI" 
s ièc le , la v i s i o n d e ces Didierea. A c e t t e épc)-
q u e , il y a v a i t u n s i èc le q u e l ' A m é r i q u e é t a i t 
d é c o u v e r t e : q u e l l e e u t é t é l ' i m p r e s s i o n d e 
l ' e x p l o r a t e u r q u i , a y a n t p r é c é d e m m e n t v i s i t é 
la t e r r e m a d é c a s s e , se r e m é m o r a n t a v e c q u e l -
q u e f r a y e u r les a r b r e s - s e r p e n t s p o l y c é p h a l e s , 
a u r a i t a b o r d é les c ô t e s c a l i f o r n i e n n e s p o u r y 
r e n c o n t r e r , a u m i l i e u d e g i g a n t e s q u e s C e r e u s . 
l ' a r b r e - . s e r p e n t m o n o c é p h a l e , l ' é t r a n g e Oco t i l l o 



(Foaquierid splendens = Idria columnaris) 
auss i c u r i e u s c m c u f d res sé v e r s le ciel q u ' u n 
Allnaudici ? 

11 ex is le é g a l e m e n l , d a n s la m ê m e f a m i l l e 
des D i d i é r é a c é e s , les Alhunidiopsis d o n t l 'un 
est loca l i sé a u x r ives du F i h e r e n a n a , et le 
Decavijd maddqascaviensis d o n t les r a m e a u x 
é p i n e u x se succèden t eu zig-zag. T o u s ces 
v é g é t a u x très tyj) iques, qu i f o r m e n t les e n s e m -
bles les p lu s o r i g i n a u x des f o r ê t s du Sud , son t 
d i t s endémi ( [ues de ce l le r ég ion , c ' e s t - à -d i r e 
c[u'ils n ' ex i s t en t nu l l e j )ar t a i l l e u r s d a n s le 
m o n d e . 

Mais ce ne sont p a s les seu les s u r p r i s e s 
([ue r é se rve la G r a n d e - I l e . On c o n n a î t b i e n 
en F r a n c e les Eu j )hor l ) e s c o m m e de p e t i t e s 
p l a n t e s h e r b a c é e s de s sous -bo i s ou des b o r d s 
de s c h e m i n s . T o u t au c o n t r a i r e , sous les t rop i -
f[ues, on r e n c o n t r e de g r a n d e s E u p h o r b e s 
a r b o r e s c e n t e s é g a l e m e n t t rès c u r i e u s e s : b e a u -
c o u p ont des r a m e a u x épa is , c h a r n u s , avec de 
pe t i t e s f e u i l l e s caduciues ; d ' a u l r e s sont t r ès 
é p i n e u s e s , c e r t a i n e s c o r a l l i f o r m e s ; tel est le 
cas des Euphorbia slenoclada, Euphorbia 
oncoclada et le c é l è b r e « in t i sy », a r b r e p r o -
d u i s a n t un l a t ex u t i l i sé c o m m e c a o u t c h o u c , 
l o n g t e m p s exp lo i t é à M a d a g a s c a r , el qu i a v a i t 
p r e s q u e dis] )aru . 

E u p h o r b e s et D i d i é r é a c é e s f o r m e n t l ' essen-
tiel de la végé t a t i on a r b o r é e c r é a n t u n e s t r a t e 
de 5 à 8 m de h a u t p a r f o i s d é p a s s é e p a r que l -
q u e s i n d i v i d u s p l u s élevés. Çà et là su rg i s sen t 
p o u r t a n t des B a o b a b s é n o r m e s . On c o n n a î t 
Inen la s i l h o u e t t e du B a o b a b d 'Afr ic iue (Adan-
sonia digilala). a r b r e au I ronc m o n s t r u e u x , 
d i s p r o p o r t i o n n é a u x q u e l q u e s b r a n c h e s qu i 
c o u r o n n e n t son s o m m e t . S'il n ' e x i s t e v r a i s e m -
b l a b l e m e n t q u ' u n e seu le e spèce de B a o b a b à 
t r a v e r s t o u l e l ' A f r i q u e , et 2 s e u l e m e n t su r le 
c o n t i n e n t a u s t r a l i e n . M a d a g a s c a r a p p a r a î t 
d ' u n e r i c h e s s e e x c e p t i o m i e l l e : 7 espèces endé -
m i q u e s , d o n t 2, Adansonia za et Adansonia 
fonij s o n l s u r t o u t r é p a n d u e s d a n s le Sud ; cer-
t a i n s « za » a t t e i g n e n t 30 m de h a u t et 4 m 
d e d i a m è t r e . 

D ' a u t r e s a r b r e s , assez r a r e s , les Morincjcu 
ont un t ronc en f o r m e de b o u t e i l l e s u r m o n t é 
de b r a n c h e s h o r i z o n t a l e s po r t a i i t s o u v e n t de 
pe t i t e s l i a n e s à f eu i l l e s c rassu lescen tes . 

Mais en r é a l i t é ce n ' es t ] )a r tout q u ' u n e b r o u s -
sa i l le a u f e u i l l a g e g r i s â t r e q u e seu les en ta i l l en t 
les p i s tes de s t r o u p e a u x de zébus ; en effet , 
il n 'y a p a s d ' h e r b e et ce l le a b s e n c e de s t r a t e 
g r a m i n é e n n e . l a i s s a n t à nu la roca i l l e c a l ca i r e 
ou l a l é r i l i q u e . est la c a u s e d ' u n e é ros ion 
é o l i e n n e a u x e l f e l s s ] )ec lacu la i res : il a r r i v e 

Envi rons de Tu léa r , f o r m a t i o n à E u p h o r b e et Moringa 
sur des calcaires . 

q u e s u r des k i l o m è t r e s , t o u t e la végé t a t i on soit 
r ouge , r e c o u v e r t e d ' u n e fine c o u c h e de pous-
s iè re s a b l e u s e a r r a c h é e au sol. P o u r t a n t la 
m o i n d r e p lu ie a p p o r t e u n e m u l t i t u d e de cou-
l eu r s au mi l i eu des bu i s sons é p i n e u x : Acan-
thacées a u x fleurs dé l ica tes , Malvacées a u x 
te in tes é c l a t an t e s (Hibiscus, Megistostegium, 
etc...) ilarpagophglon (Péda l i acées ) a u x f r u i t s 
s p h é r i q u e s hé r i s sés de c roche t s r e c o u r b é s en 
h a m e ç o n s , n o m b r e u s e s p l a n t e s grasses , d o n t 
les Áloe uahombe et Aloe Suzcmnae aux 
m a g n i f i q u e s h a m p e s de fleurs rouges , Paclnj-
podes (Apocynacées) don t les t iges r en f l ées 
c o m m e des o u t r e s p o r t e n t à l e u r s o m m e t un 
pe t i t g r o u p e de f eu i l l e s et des fleurs qu i res -
s e m b l e n t à nos p e r v e n c h e s . Ce ne sont là q u e 
q u e l q u e s - u n e s des m e r v e i l l e s b o t a n i q u e s du 
Sud . 

Mais l ' h o m m e é ta i t là. D ' a b o r d s imp le s pas -



B r û l i s d a n s la f o r ê t à E u p h o r b e s , s u r le sol m a i g r e s c u l t u r e s . 

l e u r s les M a h a f a l y et les A n t a n d r o y on t c u l t i v é 
le sol, p r a t i q u a n t le b r i i l i s et s e m a n t , a u m i l i e u 
des t r o n c s ca lc inés , de s c é r é a l e s a u r e n d e m e n t 
t e r r i b l e m e n t f a i b l e . A u d é b u t d u siècle , t ou t le 
p a y s é t a i t c o u v e r t de R a k e t a {Opuntia stricta, 
o r i g i n a i r e d ' A m é r i q u e ) , u n f igu ie r d e b a r b a r i e 
q u i s e rv i t de n o u r r i t u r e a u b é t a i l , m a i s q u i 
é t a i t t e l l e m e n t e n v a h i s s a n t qu ' i l m e n a ç a i t la 
v é g é t a t i o n n a t u r e l l e et les c u l t u r e s . C 'es t g r â c e 
à u n e c o c h e n i l l e p a r a s i t e q u e ce t t e « m a u v a i s e 
h e r b e » a p u ê t r e é l i m i n é e . Ce n ' e s t p a s le seul 
d a n g e r q u i m e n a c e la n a t u r e . U n e a u t r e i n t r o -
d u c t i o n n ' a p a s eu q u e d e s e f f e t s h e u r e u x ; 
il s ' ag i t d u s isa l {Agave sisal) d o n t la m u l t i -
p l i c a t i o n r a p i d e à l ' i n su d e l ' h o m m e m e n a c e 
u n e des d e r n i è r e s s t a t i o n s du r a r i s s i s m e Aloe 
Snzannae. A cô té d e ces d e s t r u c t i o n s s o u v e n t 
i n é v i t a b l e s , il f a u t s i g n a l e r q u e la R é p u b l i q u e 
M a l g a c h e m a i n t i e n t les g r a n d e s r é s e r v e s n a t u -
r e l l e s é t a b l i e s s u r son t e r r i t o i r e . Il n ' e n ex i s t e 
c e p e n d a n t q u ' u n e s e u l e d a n s le S u d , a u lac 
T s i m a n a m p e t s o t s a . 

Mais on n e p e u t q u i t t e r le p a y s d e s a r b r e s -
s e r p e n t s s a n s d i r e q u e l q u e s m o t s d e s t o m -
b e a u x m a h a f a l y q u e l 'on t r o u v e çà et là au 
l ong des pis tes . S u r u n e s u r f a c e d e 40 m è t r e s 
c a r r é s e n v i r o n , de s p i e r r e s o n t é t é e n t a s s é e s 
t rès r é g u l i è r e m e n t , d e f a ç o n à f o r m e r u n 
t u m u l u s d e 1,5 à 2 m è t r e s d e h a u t , a u x l i gnes 

t r è s g é o m é t r i q u e s . L e d e s s u s d u t o m b e a u , u n e 
s u r f a c e p l a n e , est h é r i s s é d e c o r n e s de z é b u s 
tués l o r s de la s é p u l t u r e et o r n é d e n o m b r e u x 
et d é c o r a t i f s bo i s scu lp tés , les A l o a l a s . 

E t r a n g e p a y s de s séché , i n o n d é d e solei l , où 
vit u n e p o p u l a t i o n a t t a c h a n t e q u e n e r e b u -
ten t n i l ' a t t e n t e de la p l u i e , n i l ' i n c e s s a n t e l u t t e 
c o n t r e les ép ines . Es t - i l i m a g e p l u s p i t t o r e s q u e 
q u e ce t t e n a t u r e et ces h o m m e s a u x q u e l s la 
v e n u e d ' u n e o n d é e a p p o r t e l ' e n c h a n t e m e n t ? 

I N D I C A T I O N S B I B L I O G R A P H I Q U E S : 

GHANDIDIER (A. e t Coll . ) . — Co l l ec t i ons des O u v r a g e s 
a n c i e n s c o n c e r n a n t M a d a g a s c a r , 7 v o l u m e s . P a r i s , 
C o m i t é de M a d a g a s c a r (1903-1910). 

G R A N D I D I E R CG.) , J O U C L A ( E . ) e t G H A N D I D I E R ( A ) . — 
B i b l i o g r a p h i e de M a d a g a s c a r (1904-1955), 2 v o l u m e s . 
P a r i s "et T a n a n a r i v e (1935 ct 1957). 

On t r o u v e r a de n o m b r e u x r e n s e i g n e m e n t s d ' e t h n o -
log ie d a n s les o u v r a g e s de R a y m o n d Deca ry , en p a r t i -
c u l i e r d a n s M œ u r s et C o u t u m e s des M a l g a c h e s ( P a y o t , 
P a r i s , 1951). Les p r i n c i p a l e s r e c h e r c h e s b o t a n i q u e s sont 
d u e s à H e n r i P e r r i e r de la B a t h i e et H e n r i H u m b e r t 
( t rès n o m b r e u s e s r e c h e r c h e s de P h y t o g é o g r a p h i e , c t 
p u b l i c a t i o n de la F l o r e de M a d a g a s c a r ct de s Comores , 
fi7 v o l u m e s p a r u s , a c t u e l l e m e n t p o u r s u i v i e au M u s é u m ) . 
S u r les D id i é r cacées , t r a v a u x de : 

H U M B E R T ( H . ) e t CHOUX ( P . ) . — C . R . A c . S e . P a r i s , 
vol . 119 : 1651-53 (193+) et B u l l . Soc. Bo t . Fr . , 82 : 
55-62 (1935). 

RAUH (W.). — M o r p h o l o g i s c h e , e n t w i c k l u n g s g e s c h i c h t -
l iche , h i s t o g e n e t i s c h e u n d a n a t o m i s c h e U n t e r s u -
c h u n g c n a n ' den S p r o s s e n d e r D i d i e r e a c e e n . A k a d . 
d e r W i s s e n c h . u n d d e r L i f t . , Mainz , 6 : 345-444 
(1956), a i n s i q u e d ' a u t r e s t r a v a u x à p a r a î t r e (Adan-
son ia , P a r i s , 1961). 



MARES D 'HIVERNAGE 
p a r H u b e n G I L L E T 

Assislaiü au Muséum National d'Histoire Naturelle 

E n t r e la g r a n d e sy lve é q u a t o r i a l e a f r i c a i n e 
d i t e g u i n é o - c o n g o l a i s e , a u S u d et, au N o r d , 
l ' i m n i e n s e d é s e r t s a h a r i e n , s ' i n t e r ca l e la vas t e 
r é g i o n s o u d a n a i s e . Celle-ci t o u c h e a ins i a u x 
l im i t e s m é r i d i o n a l e s du S a h a r a et pa s se g ra -
d u e l l e m e n t v e r s le Sud au d is t r ic t p r é f o r e s t i e r 
q u i l u i - m ê m e b o r d e la g r a n d e fo rê t . Si les 
])luics n ' y sont p a s aussi a b o n d a n t e s q u e d a n s 
le g r a n d d o m a i n e f o r e s t i e r , l eque l ne c o n n a î t 
p a s d e m o i s s a n s p lu ies , el les y r e v i e n n e n t 
c e p e n d a n t r é g u l i è r e m e n t c h a q u e a n n é e au 
m o m e n t d e la ] ) éné t r a t i on à l ' i n t é r i e u r du con-
t i n e n t n o i r de la m o u s s o n g u i n é e n n e . Cet te 

Ci-dessus : vue généra le dc la Mare de Dala to , au m o m e n t 
où s ' amorce la ba i s se des eaux . On aperçoi t les .4cacia 
scor i iumergés et les Nijmphaea lotus d r e s san t leurs 
f leurs b l anches . 

pé r iod i c i t é s é p a r e a b s o l u m e n t ce t te zone des 
r é g i o n s d é s e r t i q u e s où, en u n po in t donné , p lus 
d ' u n e a n n é e p e u t s ' écou le r s ans q u e le sol 
r eço ive la m o i n d r e gou t t e d ' e au . Le c l i m a t en 
A f r i q u e t r o p i c a l e est le f a c t e u r p r é p o n d é r a n t 
qu i d é t e r m i n e le d é v e l o p p e m e n t d e la f lo re et 
de la p l u s g r a n d e p a r t i e de la f a u n e . Il est 
d é f m i p a r l ' a l t e r n a n c e d ' u n e sa i son sèche qu i 
d u r e six mo i s de l ' a n n é e et d ' u n e sa i son des 
p lu ies d ' a u t a n t p lu s c o u r t e q u e l 'on m o n t e en 
l a t i t u d e et q u e l 'on se r a p p r o c h e du 18" p a r a l -
lèle, l a t i t u d e la p l u s s e p t e n t r i o n a l e où les 
p lu ies r e m o n t e n t c h a q u e année . 

L ' a r r i v é e de la sa i son des p lu i e s est l ' événe-
m e n t le p lus m a r q u a n t du c a l e n d r i e r s o u d a -
nais . 



Numphaea loliis a u x corol les d ' u n b l a n c p u r et atlx f eu i l l e s crénelées . 

E n q u e l q u e s j o u r s la p h y s i o n o m i e d u p a y s 
c h a n g e r a d i c a l e m e n t : c o m m e p a r e n c h a n t e -
m e n t la t e r r e p e l é e et p o u s s i é r e u s e se c o u v r e 
de p r a i r i e s ve r t e s . 

Ce r e n o u v e a u s u r v i e n t se lon la l a t i t u d e d e 
m a i à j u i l l e t , a u d é b u t j u i l l e t a u n i v e a u d u 
13" p a r a l l è l e , fin j u i l l e t a u n i v e a u d u 16^ 

L e s t o r n a d e s d é v e r s e n t a l o r s d e s t r o m b e s 
d ' e a u s u r la t e r r e q u i n ' a r r i v e p a s à l ' a b s o r -
b e r ; des flaques n a i s s e n t u n p e u p a r t o u t . E n 
A f r i q u e on d o n n e le n o m d ' h i v e r n a g e à ce t t e 
s a i son des p lu i e s , n o m assez m a l cho i s i pu i s -
qu ' i l c o r r e s p o n d en r é a l i t é à la s a i son d ' é t é et 
qu ' i l p e u t p r ê t e r à c o n f u s i o n en m a t i è r e d ' o r n i -
t ho log i e a v e c l ' a i r e d ' h i v e r n a g e qu i c o r r e s p o n d 
r é e l l e m e n t a l ' a i r e où les o i s e a u x m i g r a t e u r s 
s é j o u r n e n t en sa i son f r o i d e . Mais l ' u s a g e p r é -
v a u t et l ' on p a r l e c o u r a m m e n t d ' h i v e r n a g e 
p o u r d é s i g n e r la s a i s o n e s t i v a l e d e s p lu i e s , la 
sa i son des v a c h e s g ras ses , de s n u a g e s , du ciel 
b l eu , m a i s auss i ce l l e d e s n u i t s m o i t e s et de s 
m o u s t i q u e s . 

Si l ' e a u s t a g n e s o u v e n t s u r d e v a s t e s s u r f a -
ces q u i p r e n n e n t m o m e n t a n é m e n t l ' a s p e c t 
d ' e n d r o i t s f a n g e u x o u d e m a r é c a g e s , e l le 
s ' a c c u m u l e a i l l e u r s d a n s c e r t a i n e s d é p r e s s i o n s 
a rg i l euse s , s o u v e n t é c h e l o n n é e s le l o n g d ' a n -
c iens o u e d s enl i sés , et y d e m e u r e p l u s i e u r s 
m o i s a p r è s la fin de s p l u i e s j u s q u ' a u m o m e n t 
où l ' é v a p o r a t i o n la f e r a d i s p a r a î t r e c o m p l è -
t e m e n t . 

F a i s o n s c o m m e n c e r le cyc le à la fin de la 
s a i son sèche . L e f o n d dc la m a r e a l ' a spec t 
d ' u n e c a r a p a c e a r g i l e u s e , n o i r e , c o m p a c t e , 
c r a q u e l é e , d u r e c o m m e d u c i m e n t . E l l e e n f e r -
m e m a l g r é tout , e m p r i s o n n é s d a n s sa g a n g u e , 
d e n o m b r e u x g e r m e s d e v ie (pii a t t e n d e n t 
l ' e a u du ciel l i b é r a t r i c e . P lus ie iu-s j o u r n é e s 
l o u r d e s , c h a r g é e s d ' é l ec t r i c i t é s ' é c o u l e n t a v a n t 
q u e la t o r n a d e é c l a t e ; a l o r s l ' e a u r u i s s e l l e de 
t o u t e s p a r t s et c o n v e r g e v e r s la m a r e q u i en 
q u e l q u e s i n s t a n t s se r e m p l i t . I n s t a n t a n é m e n t 
la v ie se r éve i l l e , les c r a p a u d s i m m o b i l e s 
d a n s l e u r s l oge t t e s p r o f o n d e s s e n t e n t v e n i r 
l ' h u m i d i t é b i e n f a i s a n t e et r e g a g n e n t la s u r -
f a c e , b i e n t ô t su iv i s de s t o r tues . T o u s les 
œ u f s , les kys t e s , les f o r m e s r a l e n t i e s d e la vie 
s ' i m b i b e n t et e n t r e n t en p h a s e ac t ive . E n q u e l -
q u e s h e u r e s la m a r e est un v é r i t a b l e m i l i e u 
de c u l t u r e où c i r c u l e n t en t o u s s ens d e s q u a n -
t i tés d e f o r m e s l a r v a i r e s . Ce b r u t a l f o i w m i l l e -
m e n t d e v ie f a i s a n t su i t e à u n e l o n g u e i^ér iode 
de l a t e n c e est u n e des s i n g u l a r i t é s d e la n a t u r e 
ti-opicale. P u i s les t o r n a d e s s u c c è d e n t a u x tor-
n a d e s , la m a r e s ' enf le , d é b o r d e , et à la fin a o û t 
e l le o c c u p e sa s u r f a c e m a x i m a l e , a t t e i g n a n t 
en son c e n t r e u n e p r o f o n d e u r d e 1 m è t r e ou 
p lus . P u i s , d ' a b o r d l e n t e m e n t c e n t i m è t r e p a r 
c e n t i m è t r e , p u i s un ])eu p l u s r a p i d e m e n t le 
n i v e a u ba i s se , s u r la i ) é r i p h é r i e de s î lo ts a p p a -
r a i s s e n t se r a t t a c h a n t b i e n t ô t à la t e r r e f e r m e . 
L a m a r e se r é t r é c i t c h a q u e j o u r à v u e d 'œ i l . 
I m p l a c a b l e m e n t le solei l a b s o r b e l ' e a u , t r a n -



c h e p a r t r a n c h e , et a r r i v e le m o m e n t , d é c e m -
b r e ou j a n v i e r ou m ê m e m a r s , où il n e r e s t e r a 
p lu s au c e n t r e q u ' u n e b o u c l i qu ide qu i r a p i d e -
m e n t d é h y d r a t é e se ])rend en m a s s e . C 'es t la 
f m du cyc le de la m a r e . L e f o n d de la m a r e 
s 'es t de n o u v e a u t r a n s f o r m é en u n e c u i r a s s e 
é p a i s s e p r o t é g e a n t un m o n d e v i v a n t qu i a t t e n d 
en p r o f o n d e u r le r e t o u r des c o n d i t i o n s f a v o -
rab le s . Ainsi na i s sen t , g ross i ssen t , d i m i n u e n t , 
a g o n i s e n t et m e u r e n t les m a r e s d ' h i v e r n a g e . 
E l l e s cons t i t uen t u n b i o t o p e t rès spéc ia l i sé où 
se d o n n e n t r e n d e z - v o u s u n e m u l t i t u d e d e 
f o r m e s b i o l o g i q u e s don t l ' é t u d e n 'es t q u ' à 
l )eine e n t r e p r i s e . N o u s n o u s j j r oposons s im-
p l e m e n t ici d ' en d r e s s e r mie b r è v e escjuisse 
t l o r i s t i que et f a u n i s t i q u e . 

I.A F L O R E . 

U n e b i en c u r i e u s e et fo r t s u r p r e n a n t e asso-
c i a t ion p o u r le b o t a n i s t e h a b i t u é a u x p a y s a g e s 
e u r o p é e n s p r o s p è r e d a n s les m a r c s d ' h i v e r -
nage . C o m m e n t en e f fe t u n e p l a n t e auss i 
h y d r o p h i l e q u ' u n N é n u p h a r et un a r b r e auss i 
x é r o p h i l e q u ' u n Acac ia a r r i ven t - i l s à c o h a -
b i t e r . Assoc ia t ion s e u l e m e n t c u r i e u s e en a p p a -
r e n c e c a r l 'un et l ' a u t r e v é g é t a u x b i e n q u e se 
d é v e l o p p a n t en mi l i eu a q u a t i q u e sont c a p a b l e s 
de r é s i s t e r à la s éche re s se : le N é n u p h a r p a r 
ses b u l b e s qu i , e n f o u i s d a n s l ' a rg i l e désséchée , 
e n t r e n t en d o r m a n c e p e n d a n t t o u t e la sa i son 
sèche , et l 'Acac ia p a r ses longues r a c i n e s res -
t an t en c o n t a c t en p r o f o n d e u r avec un mi l i eu 
h u m i d e , et p a r ses é p i n e s et son f e u i l l a g e c o m -
p.osé de f o l i o l u l e s m i n u s c u l e s r é d u i s a n t consi -
d é r a b l e m e n t la t r a n s p i r a t i o n . 

Dès la m i s e en eau de la m a r e , le b u l b e du 
Nymphaea Lotus L. é m e t des p é d o n c u l e s qu i 
. s 'a l longent avec l ' é l éva t i on de l ' eau , les l imbes , 
o r b i c u î a i r e s , c r é n e l é s s u r l eu r p o u r t o u r f l o ^ 
t en t . B i en tô t , a u x p r e m i è r e s h e u r e s de la m a t i -
née , l ' é n o r m e c o r o l l e b l a n c h e a u x é t a m i n e s 
j a u n e s s ' é p a n o u i t , i m m a c u l é e , pu i s se r e f e r m e 
c o m m e a v e u g l é e p a r l ' é b l o u i s s e m e n t du soleil , 
a u x p r e m i è r e s h e u r e s de l ' a p r è s - m i d i . A la 
p é r i o d e des p l e i n e s e a u x VAcacia nilotica (L.) 
W i l l d . ex Del . va r . nilolica K e a y se c o u v r e de 
g r o s p o m p o n s j a u n e s o d o r a n t s . L a m a r e r evê t 
a l o r s sa p a r u r e la p l u s d é c o r a t i v e : i m m e n s e s 
b o u q u e t s d o r é s d o m i n a n t u n c h a m p f lo t t an t 
de f l eu r s , d i s p o s é e s d é l i c a t e m e n t sur l ' eau 
c o m m e p a r u n e m a i n d iv ine . 

S u r les r ives , au c o n t a c t de la t e r r e tou te u n e 
f r a n g e h e r b e u s e a p r i s p i ed ct e n s e r r e la m a r e 
d ' u n ' c o r d o n i n i n t e r r o m p u : des G r a m i n é e s 
r h i z o m a t e u s e s a u f e u i l l a g e t e n d r e et a q u e u x 
c o m m e Panicuin longijahatam S tapf ou c o m -
m e le b o r g o u Echinochloa stagnina (Retz) P. 

Le B u s a r d à a i l es rousses se t ient i m m o b i l e à l ' a f f û t 
de q u e l q u e p r o i e 

Beauv. , u n e C y p é r a c é e a n n u e l l e Cyperus tre-
malus Po i r . et u n e P a p i l i o n a c é e a u x feu i l l e s 
dé l ica tes , c o m p o s é e s de pe t i t es fo l io les , Aes-
chijnomene indica L. T o u t e ce t te h e r b e , 
s a v o u r e u s e , f r a î c h e , a p p é t a n t e est un r éga l 
p o u r les H e r b i v o r e s d o m e s t i q u e s qui v ien-
n e n t s ' a b r e u v e r à la m a r e : c h e v a u x , b œ u f s 
et v a c h e s zébus , ânes . Ai l l eurs un mass i f 
r o u g e c a r m i n j e t t e u n e n o t e co lo rée d a n s le 
t a b l e a u : ce sont des r iz s a u v a g e s {Oryza brevi-
ligidala Chev. et Roer ich ) qu i d re s sen t l eu r s 
épis l o n g u e m e n t a r i s t é s ]) loyant d é j à sous le 
])oids des g ra ins . Les épis sont r e spec té s p a r 
les a n i m a t k qu i n ' a p p r é c i e n t p a s le con tac t 
i r r i t a n t des b a r b e s g a r n i e s de m i n u s c u l e s soies 
r a ides , m a i s sont r éco l t é s p a r les n o m a d e s 
p o u r l eu r s g r a i n s en tous po in t s s e m b l a b l e s 
m a i s en m o d è l e l é g è r e m e n t r é d u i t à ceux des 
r iz cul t ivés . De t e m p s en t e m p s u n e p l a n t e 



La « 'J'estiidn calcarata », 
t o r t u e l yp ique inen l s a h a -
licnrie, pa s san t tou te la sai -
son sèche en fou i e d a n s le 
sable, est un a n i m a l p o u r -
chassé pa r les nomades , et 
en voie de d i s p a r i t i o n . 

v o l u b i l e ose s ' a v a n c e r de bi l e r r e f e r m e f o r l 
a v a n t d a n s l ' e a u , c 'es t u n e s o r t e d e l i se ron 
VIpomoea aqaalica Fo r s sk . , r c m a r ( i u a ] ) l e p a r 
sa be l l e el g r a n d e c o r o l l e i n f u n d i b u l i f o r m e 
r o s e se d é p l o y a n t à l ' a i s se l l e d e f e u i l l e s t r i a n -
g u l a i r e s b a s t é e s . 

A q u e l q u e d i s t a n c e d e la m a r e la s t r a t e 
az 'bust ive p r o f i t a n t d e l ' h u m i d i t é p r o f o n d e esl 
p l u s f o u r n i e q u ' a i l l e u r s . L e s Balaniles aegijp-
tiaca Del . en p a r t i c u l i e r se c o n c e n t r e n t en bos -
q u e t s d ' u n e c e r l a i n e i m p o r t a n c e . 

L ' A V I F A U N E . 

L ' a b o n d a n c e d e la n o u r r i t u r e a t t i r e au]n 'ès 
des m a r e s d ' h i v e r n a g e t o u t e u n e f o u l e d 'o i -
s e a u x p a r m i l e sque l s les o i s e a u x d ' e a u , l imi -
coles et a u t r e s , o c c u p e n t é v i d e m m e n t la p r e -
m i è r e p l ace . Il est f a c i l e d e se r e n d r e c o m p t e 
d e la d i v e r s i t é d u m o n d e a i l é p a r d e s i m p l e s 
o b s e r v a t i o n s v i sue l l e s et a u d i t i v e s p o u r s u i v i e s 
au c o u r s d ' u n e j o u r n é e (1). 

L e j o u r c o m m e n c e à i )e ine à p o i n d r e , la s u r -
f a c e d e l ' e au , t o t a l e m e n t immoI ) i l e et e n g o u r -
d ie s o u s son vo i l e d e v a p e u r , r é f i é c b i l à p e i n e 
la p r e m i è r e c l a r t é de l ' a u b e , q u e d é j à u n 
I l a l c y o n d u S é n é g a l l a n c e son cr i en t r i l l e 
c a r a c t é r i s t i q u e ; un a u l r e n e t a r d e p a s à lui 
r é p o n d r e cl en q u e l q u e s i n s t a n t s la m a r e 
r e t e n t i t de lous les c r i s de s M a r t i n s - p é c h e u r s . 

(1) Toutes Ics o b s e r v a t i o n s r a i jpor t ées d a n s le texte 
on t été réa l i sees à la m a r e dc Dala to , s i tuée sur l'O. 
R ime au cen l re de la cuvef le t c h a d i e n u e et à 80 kn i s au 
Nord d'.Ati. 

R a p i d e i u e n l les o i s e a u x se dé i ) l acen l d ' u n 
a r b r e à l ' a u l r e , é p i e n t la m o i n d r e v i b r a t i o n 
de la s iu-face d e l ' o n d e et p l o n g e n t le b e c en 
a v a n l dès ( [u 'une p r o i e se m a n i f e s t e . S a t i s f a i t s 
d ' e u x - m ê m e s ou a v i v é s i)ar la p r é s e n c e d ' u n 
s e m b l a b l e , il l e u r a r r i v e d e s y n c h r o n i s e r 
l e u r a p p e l a v e c un b a t t e m e n t d ' a i l e sym]) lo-
nu i l i que . L ' I I a l c y o n du Sénéga l est v r a i m e n t 
l ' o i seau c a r a c t é r i s t i ( [ u e de s l u a r e s ( r i i i v e r n a g e . 

L a c l a r t é est r ée l l e q u a n d les é c b a s s i e r s c o m -
m e n c e n t à . s ' ébrouer et à a r p e n t e r les f o n d s 
v a s e u x en q u ê t e de n o u r r i t u r e . L e s voici . L e s 
E c h a s s e s b l a n c h e s a u x l o n g u e s p a t t e s r o u g e s 
c h a s s e n t d e p r é f é r e n c e s u r les f o n d s p e u p r o -
f o n d s , soit en g r o u p e , soit isolées . L e s S p a l u l e s 
l ) l ancbes d ' A f r i q u e ] )ossèdent u n l o n g b e c é l a r -
gi en p a s t i l l e à l ' e x t r é m i t é , i n s t r u m e n t i déa l 
p o u r f o u i l l e r la s u r f a c e de la v a s e et a t t r a p e r 
t o u t e la f a u n e qu i se d é p l a c e à ce n i v e a u : e l les 
se dé] ) laccnt t o u j o u r s p a r p e l i t e s b a n d e s , le 
bec j i longé d a n s l ' e a u j u s q u ' à sa b a s e , et 
a n i m é de m o u v e m e n t d e v a - e l - v i e n t . E l les 
d o n n e n t r i m ] ) r e s s i o n de c h e r c h e r l e u r n o u r r i -
l u r e u n peu à l ' a v e u g l e t t e . L e H é r o n p o u r p r é 
p ê c h e sa n o u r r i t u r e en s o l i t a i r e à l ' a b r i de s 
r e g a r d s ind i sc re t s . L e s C h e v a l i e r s a u x p a t t e s 
m o i n s l o n g u e s se t i e n n e n t d a n s les a n s e s r e c o u -
v e r t e s d ' u n e m i n c e p e l l i c u l e d ' e a u ou en bo i -
d u r e de la m a r e ; i ls a t t r a p e n t l e u r i ) roie à 
v u e ou à la cou r se . P a r i u i ceux-c i c i t ons : le 
C u l - b l a n c , le Sy lva in , le C o m l ) a t t a n t . 

L e solei l i n o n d e d é j à l ' ho r i zon ( | u a n d les 



Le Héron b i h o r e n n est un o i seau assez s ingu l i e r , se r e p o s a n t le j o u r , cha s san t au c répuscule 
et v o y a g e a n t la n u i t . 

C a n a r d s s i i l leurs , ou p l u s e x a c l e m c n l les D e n -
d r o c y g n e s , s u r v o l e n t à p l u s i e u r s r e p r i s e s la 
m a r e en ] )oussant l e u r s c r i s à t e m p s b r e f s , 
s a n s d o u t e à la r e c h e r c h e de ( [ue lques l i eux de 
p ê c h e f r u c t u e u x . A y a n t d é c o u v e r t l ' e m p l a c e -
m e n t de son cho ix t o u t e la b a n d e s ' a b a t d ' un 
seu l c o u p et se m e t en b a r b o t a n t à p ê c h e r , 
la t ê t e et le cou i m m e r g é s . D e t e m p s en t emps , 
c o m m e p o u r c a l m e r l e u r s i n q u i é t u d e s , que l -
q u e s i n d i v i d u s r e l è v e n t la t ê t e et i n s p e c t e n t 
les e n v i r o n s . H a s s u r é s et r e p u s ils a i m e n t se 
p a v a n e r s u r l ' e a u et se p l a i s e n t à f a i r e l eu r 
to i le t te , s ' a s p e r g e a n t et ébour i fTant l e u r s p l u -
m e s . L e u r s é b a t s n a u t i q u e s d u r e r o n t des 
h e u r e s j u s q u ' a u m o m e n t où le s ignal d ' u n 
d a n g e r v i e n d r a les a b r é g e r , e n v o l p r é c i p i t é 
d ' u n e Aig re t t e , f u i t e d ' u n C h e v a l i e r c u l - b l a n c 
a c c o m p a g n é e de pe t i t s c r i s p e r ç a n t s . 

Au m o m e n t où les co ro l l e s de s N é n u p h a r s 
t o u r n é e s v e r s le solei l c o m m e n c e n t à s ' o u v r i r , 
il est à p e i n e 7 h e u r e s d u m a t i n , l ' a n i m a t i o n 
de la p o p u l a l i o n a i l ée est à son a p o g é e . Les 
I l a l c y o n s son t p a r t o u t à la fo is , les i^etits l imi -
co les t r è s a f f a i r é s c o u r e n t à pe t i t s p a s r e d o u -
b lés s u r la v a s e h u m i d e , les S o u i m a n g a s à 
l o n g u e q u e u e v i s i t en t les b o u l e s d o r é e s des 
Acac ias , les T o u r t e r e l l e s r o s e s et g r i ses se 
p o u r s u i v e n t et r o u c o u l e n t de conce r t . Alors , 
assez h a u t d a n s le ciel, d é c r i v a n t des o rb i t e s 
s p i r a l é e s , a p i ) a r a î t le B u s a r d à a i les rousses . 11 
p l a n e , a i les é t e n d u e s , i m m o b i l e s , c h a t o y a n t e s , 

p a r en -dessous , de rosé et p a r s e m é e s de pe t i t s 
po in t s n o i r s espacés . I n l a s s a b l e m e n t il s c ru t e 
le p a y s a g e qu i déf i le sous lui. p r e n a n t p la i s i r 
à gl isser su r l ' a i r . I^uis lassé de sa r o n d e , d ' un 
seul c o u p il p e r d d e l ' a l t i t u d e et va se p e r c h e r 
s u r un a r b r e dégagé , où son a r r i v é e i nop inée 
j e t t e la p e r t u r b a t i o n d a n s le vois inage . Les 
pe t i t s p a s s e r e a u x s ' e n f u i e n t à t i re d 'a i le , suivis 
de s Acr id iens . C'est ce q u e p r é c i s é m e n t r e c h e r -
c h a i t le r a p a c e qu i de son œi l p e r ç a n t a v i te 
f a i t d e r e p é r e r u n e sau te re l l e , l aque l l e est aus-
si tôt sa is ie p a r les g r i f fes pu i s dégus tée à loisir . 
E t le m ê m e m a n è g e r e c o m m e n c e , c h a q u e fo is 
la b r u s q u e i r r u p t i o n de l ' o i seau s e m a n t la 
p a n i q u e et a t t i r a n t son a t t e n t i o n sur q u e l q u e 
p r o i e qu i m a n i f e s t e sa p r é s e n c e p a r un d é p a r t 
b r u s q u é . 

M a i n t e n a n t le soleil a p p r o c h e de la ver t i -
c a l e ; le ciel, t an t il est l u m i n e u x , est décoloré . 
L a c h a l e u r s ' aba t su r la n a p p e d ' e au , l ' a i r 
s u r c h a u f f é danse . L a s o m n o l e n c e saisi t h o m -
m e s et bê tes . L a vie se r e t i r e au p lu s p r o f o n d 
du f e u i l l a g e sous l ' o m b r e b i en fa i t r i ce . C'est 
l ' h e u r e q u e chois i t le V a r a n d ' e a u p o u r p a r -
c o u r i r la m a r e où son s i l lage en f o r m e de V 
a v a n c e l e n t e m e n t , et le G r è b e p o u r s ' a v e n t u r e r 
h o r s des h a u t e s he rbes . Alors au p lu s for t de 
la f o u r n a i s e , très h a u t d a n s le ciel, des cen-
t a i n e s d ' o i s e a u x gros c o m m e des po in t s no i r s 
p r o g r e s s e n t en vagues . Ils ont a p e r ç u de très 
loin le m i r o i r b l a n c de la m a r e qu i b r i l l e au 
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Les I j œ u f s sei-vent dc m o n t u r e a u x n o m a d e s , i ls p ro f i t en t l o n g t e m p s des p â t u r a g e s s i t ué s 
à p r o x i m i t é des m a r c s où i ls v o n t s ' a b r e u v e r u n e f o i s p a r j o u r . 

soleil . Les o i s e a u x de la p r e m i è r e v a g u e , a p r è s 
a v o i r t o u r n o y é ( [uekiue t e m p s , d ' u u seu l c o u p 
a m o r c e n t , a i les r a b a t t u e s , u n p i q u é t o u r b i l l o n -
n a n t , f a n t a s t i q u e . E n q u e l q u e s s e c o n d e s les 
voici à q u e l q u e s d i z a i n e s d e m è t r e s a u - d e s s u s 
de l ' e au . L ' a i r e n t r e en v i b r a t i o n et s t r i d u l e . 
P u i s les C igognes é p i s c o p a l e s , a i les d é p l o y é e s , 
e f f e c t u e n t en f m de c o u r s e u n vol p l a n é i m p e c -
c a b l e et v i e n n e n t a t t e r r i r d a n s u n e a n s e r e t i -
rée . Les v a g u e s se s u c c è d e n t les u n e s a u x 
a u t r e s et en q u e l q u e s i n s t a n t s t o u t e u n e po])u-
l a t i o n d e n s e d e p l u s i e u r s c e n t a i n e s d ' i n d i v i d u s 
c o u v r e t o u t u n s e c t e u r d e l a m a r e . L e solei l 
b r û l a n t n ' a p a s l ' a i r de les i n c o m m o d e r . I ls se 
n e t t o i e n t les p l u m e s , s ' é p o u i l l e n t d e l e u r s m a n -
d ibu le s , p u i s r e p o s é s , en c o h o r t e s s e r r é e s 
p a r t e n t à l a c h a s s e d a n s l ' h e r b e , à la p o u r s u i t e 
de s g r i l l ons et d e s s a u t e r e l l e s , b i e n t ô t e s co r t ée s 
de q u e l q u e s C o r b e a u x à p l a s t r o n b l a n c tou-
j o u r s p r ê t s à r é c u p é r e r les res tes . E n fin 
d ' a ] ) r è s - m i d i ils r e p r e n d r o n t l e u r e n v o l et 
. s 'é lèveront d a n s le ciel en v o l u t e s h é l i c o ï d a l e s 
o r i e n t é e s d a n s u n e d i r e c t i o n d o n n é e . 

Mais voici l ' h e u r e o ù les o m b r e s s ' a l l on -
g e n t ; le soleil d i s p a r a î t d e r r i è r e les f r o n d a i -
sons et l ' a c t i v i t é r e p r e n d d e p l u s be l le . C h a q u e 
o i s e a u p a r t de n o u v e a u en q u ê t e d e n o u r r i t u r e . 
B i en tô t l ' o c c i d e n t v i r e a u rose , l ' a s t r e du j o u r 
r o u g e o i e et r a p i d e m e n t s ' e n f o n c e à l ' h o r i z o n . 
L a l u m i è r e d e v i e n t d o u c e . U n e b a n d e d e Gui -
f e t t e s à t ê te n o i r e t r a v e r s e la m a r e en ef f leu-
r a n t d e t e m p s en t e m p s la s u r f a c e d e l ' e au . 
Les b u i s s o n s s ' obscu rc i s sen t . A lo r s u n cr i qu i 

t ien t d u c r o a s s e m e n t du c o r b e a u et de l ' abo i e -
m e n t du c h i e n r e t e n t i t , pu i s u n d e u x i è m e , p u i s 
u n t r o i s i è m e . Les Xycticorax mjclicorax L. ou 
H é r o n s B i h o r e a u x s ' éve i l l en t : i ls o n t p a s s é 
u n e b o n n e p a r t i e de la j o u r n é e e n f o n c é s d a n s 
l ' é p a i s s e u r d u f e u i l l a g e d ' u n a r b r e d e p r e m i è r e 
g r a n d e u r , et la l u m i è r e s e r a t r è s a t t é n u é e 
q u a n d p e r c h é s s u r les b r a n c h e s b a s s e s ils 
g u e t t e r o n t l e u r s p r o i e s et a r p e n t e r o n t la vase . 
La n u i t est m a i n t e n a n t p r e s q u e c o m p l è t e . A lo r s 
a r r i v e n t d ' u n vol r a p i d e et b a s les G a n g a s de 
t o u a r e g s . Se b l o t t i s s a n t d ' a b o r d à q u e l q u e s 
m è t r e s d u r i v a g e , ils a t t e n d e n t on ne sa i t que l 
s igna l , p u i s t ous en c h œ u r se r a p p r o c h e n t d e 
l ' e au p o u r se d é s a l t é r e r g o u l û m e n t . L e s E n g o u -
l even t s , d ' u n vol o n d u l é , s u r v o l e n t la m a r e el 
a t t r a p e n t à p l e i n e g o r g e les m o u s t i q u e s et les 
m o u c h e r o n s . La nu i t v e n u e n e r a l e n t i t p a s 
c o m p l è t e m e n t l ' a n i m a t i o n du l ieu . D a n s la 
s o i r é e les Oies d ' E g y p t e se p r o m è n e n t en t o u t e 
q u i é t u d e s u r les r i v a g e s ou n o u r r i s s e n t l e u r s 
pe t i t s , les P l u v i e r s a r m é s d u S é n é g a l se r é u -
n i s sen t en t r o u p e s et t i e n n e n t c o n v e r s a t i o n . 
Les H é r o n s B i h o r e a u x , p e r p é t u e l s é m i g r a n t s 
v o l e n t h a u t d a n s le ciel. P u i s pet i t à pe t i t a v e c 
la f r a î c h e u r n o c t u r n e le c a l m e r e v i e n t , l e s i l en-
ce se f a i t to ta l . 

Ainsi , c h a q u e j o u r ] i e n d a n t tout l ' é té , les 
m ê m e s scènes se r é p è t e n t , pu i s , pel i l à pe t i t 
l ' e au ba i sse , les h a b i t a n t s q u i t t e n t la m a r e 
d e v e n u e inhos ] ) i l a l i è r e p o u r a l l e r t r o u v e r loin 
ve r s le Sud des m i l i e u x a ( [ u a t i q u e s à l ' ab r i 
de t o u t a s s è c h e m e n t . Ils s a u r o n t a t t e n d r e le 



Une inai-e d ' h i v e r n a g e au m o m e n t des p l e i n e s eaux ; les t roncs des Acacia scorpoïdcs 
é m e r g e n t de l ' e a u . 

t e m p s qu ' i l f a u t p o u r r e v e n i r s u r les l i eux 
de l e u r n a i s s a n c e , de l e u r j e u n e s s e et p o u r y 
c r é e r de n o u v e a u x f o y e r s . 

FxVUNE A Q U A T I Q U E . 

D a n s l ' e a u m ê m e , l ' a g i t a t i o n b i e n q u e m o i n s 
v is ib le n ' e n est p a s m o i n s i nces san t e . Des 
q u a n t i t é s d ' I n s e c t e s a q u a t i q u e s s u r t o u t de s 
C o l é o p t è r e s Dy t i s c idés ct I Iyd ro ] )b i l i dé s évo-
l u e n t en tous sens . P a r m i les p l u s g ros et d e 
la t a i l l e d ' u n D y t i q u e de chez n o u s , c i tons le 
Cijhister iripimclalus, p a r m i les m o y e n s Ereles 
siicliciis. Un é n o r m e l l é m i p t è r e Hclosloma 
cordofana Mays d e m e u r e p l a q u é s u r les d é b r i s 
i m m e r g é s . 

S u r la t e r r e f e r m e m a i s f o r t e m e n t h u m i d e , 
s ' a b r i l a n t sous les t r o u s d ' a r b r e ou sous les 
f e u i l l e s de s N é n u p h a r s p l a q u é e s s u r la v a s e 
a p r è s le r e t r a i t de s e a u x , vi t tou te u n e f o u l e 
de C a r a b i q u e s , le p l u s g ros é t a n t Epomis 
croesiis, p u i s i ) a rmi c e u x d e t a i l l e m o y e n n e , 
Chlaeniiis senegaleiisis et Chlaeniles dorsalis. 

D a n s le g r a v i e r m o u i l l é j u s t e au con t ac l de 
l ' e au se c a i n o u t l e n t q u a n t i t é de pe t i t s c a r a b i -
q u e s g u è r e p l u s g r o s q u ' u n e tête d ' ép ing l e . 
I ls s o r t e n t en m a s s e dès q u ' o n a r r o s e l eur 
r e f u g e . C i tons : Microlesles rhytliiderus. 
Sphaerolachijs fiinugains, Notolacinjs sphae-
roidalis ct Tachypbanes bi plagiai as (1). 

(1) N o u s d e v o n s ces d é t e r m i n a t i o n s à B de Miré q u e 
nous s o m m e s h e u r e u x de r e m e r c i e r ici. 

P a r t o u t d a n s l ' eau n a g e n t de minuscu l e s 
C r u s t a c é s b iva lve s du g e n r e Eslheria. 

L a v a r i é t é et la r i chesse b io log iques d ' u n e 
m a r e d ' h i v e r n a g e son t i n soupçonnées . Un 
pa re i l b i o t o p e cons t i t ue tou te u n e m i n e iné-
p u i s a b l e de r e c h e r c h e s p a s s i o n n a n t e s p o u r un 
n a t u r a l i s t e aver t i . 

R O L E D E S M A R E S D ' H I V E R N A G E . 

Les m a r e s d ' h i v e r n a g e j o u e n t u n rô le consi-
d é r a b l e d a n s la vie des p a s t e u r s a f r i ca in s . 
El les p e r m e t t e n t , en a b r e u v a n t , p e n d a n t de 
longs m o i s a])rès la f m de la sa i son des pluies , 
d ' i n n o m b r a b l e s t r o u p e a u x , d 'u t i l i se r de vas tes 
s u r f a c e s d e pât in-ages, qui , en l eu r absence , 
s e r a i e n t i nexp lo i t ées . Les f e m m e s y t rouven t 
u n e s o u r c e p r é c i e u s e de n o u r r i t u r e d a n s les 
t u b e r c u l e s d u Nymphaea Eolus, qu 'e l les 
e x t r a i e n t d e la v a s e dès q u e la ba i s se des e a u x 
est a m o r c é e et qu i , c o n s o m m é s cuits , r e p r é -
s e n t e n t un a p p o i n t a l i m e n t a i r e f o r t appréc ié . 
Enf in les m a r e s p r o c u r e n t a u x he rb ivo re s , f o r t 
a v a n t d a n s la sa i son sèche, u n e q u a n t i t é im-
p o r t a n t e d e f o u r r a g e f r a i s , t endre , c a p a b l e de 
f a i r e v ivre , d a n s u n e zone et à u n e é p o q u e 
où n o r m a l e m e n t il ne p o u r r a i t p a s s 'y m a i n -
ten i r , le cheva l , la m o n t u r e p a r exce l lence du 
n o m a d e . 



Aux Presses de l'Ile de France : 
— LE F A M I L I E R DE L'ARBRE, p a r C . A n s c i e a u . U n voL 

2 1 3 p a g e s . 

T r o i s i è m e é d i t i o n d e c e t o u v r a g e d e s t i n é p l u s p a r t i c u l i è -
r e m e n t a u x j e u n e s e t a u x m o n i t e u r s . Il s ' a d r e s s e auss i a u x 
p r o m e n e u r s d o n t b e a u c o u p i g n o r e n t le n o m d e s e s s e n c e s 
les p l u s c o u r a n t e s . Les c a r a c t è r e s g é n é r a u x d e s p r i n c i p a u x 
a r b r e s s o n t d é c r i t s a v e c p r é c i s i o n e t p e r m e t t e n t u n e i d e n -
t i f i c a t i o n r a p i d e . N o m b r e u x r e n s e i g n e m e n t s c o n c e r n a n t les 
d i v e r s f e u i l l u s e t r é s i n e u x . 

— LES CLES DE LA DECOUVERTE, p a r C . A n s c i e a u . 
U n vo l . 2 3 6 p a g e s . 

A v e c m o d e s t i e e t s a g e s s e , l ' a u t e u r v e u t o u v r i r les y e u x 
d e s e s l e c t e u r s e t l e u r a p p r e n d r e à o b s e r v e r c e q u i les 
e n t o u r e . A u n e é p o q u e o ù les v o y a g e s s o n t f a c i l i t é s p a r les 
m o y e n s d e c o m m u n i c a t i o n s t o u j o u r s p l u s n o m b r e u x e t p l u s 
r a p i d e s , o n s ' a p e r ç o i t a v e c t r i s t e s s e q u e le t o u r i s t e n e s a i t 
p a s vo i r e t q u ' i l p e r d a ins i t o u t le p r o f i t q u ' i l p o u r r a i t t i r e r 
d u p r o g r è s . Il f a u t q u ' u n a u t o m o b i l i s t e a i t a s s e z d e v o l o n t é 
p o u r q u i t t e r la g r a n d e r o u t e , a b a n d o n n e r sa v o i t u r e e t 
d é t e n d r e s o n e s p r i t e n a d m i r a n t les b e a u t é s a r t i s t i q u e s n a t u -
r e l l e s . C e t o u v r a g e a l ' a v a n t a g e d e le p r é p a r e r à c e c o n t a c t 
a v e c le m o n d e , a v e c la n a t u r e . N o u s lui s o u h a i t o n s d ' e n 
t i r e r b o n p a r t i . 

Aux Éditions du Seuil : 
— LE C A N C E R , p a r C e o r g e s B e a u . C o l l e c t i o n M i c r o -

c o s m e « Le R a y o n d e la S c i e n c e » . U n vol . 1 8 8 p a g e s . 

U n e v u e d ' e n s e m b l e s u r u n d e s p r o b l è m e s les p l u s i m p o r -
t a n t s d e l ' h e u r e . Ecr i t a v e c c l a r t é , c e l ivre n o u s e x p o s e , 
b i e n q u ' i l so i t q u e s t i o n d e m o r t , c e q u ' e s t la v i e . Le c h a p i t r e 
c o n s a c r é à la « r é v o l t e d e s c e l l u l e s » e s t p a r t i c u l i è r e m e n t 
p a s s i o n n a n t e t a n g o i s s a n t t a n d i s q u ' u n s i g n e d ' e s p o i r s e m b l e 
lu i r e d a n s ce lu i qu i n o u s m o n t r e la s c i e n c e h u m a i n e e n 
a c t i o n c o n t r e u n f l é a u qu i n o u s m e n a c e t o u s . 

Librairie Arthème FAYARD : 

— LA CHASSE FRANÇAISE. T e x t e s c h o i s i s e t p r é s e n t é s 

p a r E l i a n - J . F l n b e r t . U n vol . 3 5 1 p a g e s . 

Elian J. F i n b e r t , t r è s c o n n u d e n o s l e c t e u r s p a r s e s n o m -
b r e u x é c r i t s ( d o n t la s é r i e d e s P l u s b e l l e s h i s t o i r e s . . . ) n o u s 
p r é s e n t e c e t t e s é l e c t i o n d e t e x t e s s u r la C h a s s e à t r a v e r s 
les â g e s . N o u s p o u r r o n s y s u i v r e u n e é v o l u t i o n , f o r t l o g i q u e 
d ' a i l l e u r s , qu i n o u s t r a n s p o r t e d e s t e m p s p r é h i s t o r i q u e s a u x 
t e m p s m o d e r n e s e t o ù la n o t i o n d e c h a s s e e s t t r è s d i f f é r e n t e . 
D e ia n é c e s s i t é d e t u e r p o u r s e d é f e n d r e e t s e n o u r r i r , 
l ' h o m m e e n e s t v e n u à c h a s s e r p o u r s o n p l a i s i r . M a i s la 
p a s s i o n f u t p a r f o i s t r o p v i o l e n t e e t le d é p e u p l e m e n t e n 
g i b i e r a o b l i g é les s e i g n e u r s , les ro i s e t les d i v e r s g o u v e r -
n e m e n t s à l i m i t e r les d é g â t s e n c r é a n t u n e l é g i s l a t i o n d e 
la c h a s s e . 

T r è s b i e n c h o i s i s , les t e x t e s i l l u s t r a n t c e t t e h i s t o i r e d e 
la c h a s s e e n F r a n c e o n t u n d o u b l e a s p e c t ; l i t t é r a i r e e t 
c y n é g é t i q u e . Ils f o n t d e c e t o u v r a g e u n p r é c i e u x d o c u m e n t . 

Fernand NATHAN : 
— SCIENCES NATURELLES. 5", p a r M . B o u r n e r i a s , 

M . F a b r e e t C h . P o m e r o l . 

U n e i m p o r t a n t e d o c u m e n t a t i o n p h o t o g r a p h i q u e e n no i r 
e t b l a n c e t e n c o u l e u r s f a i t d e c e l ivre d e c l a s s e u n o u t i l 
d e t r a v a i l c l a i r e t a t t r a y a n t o ù les é l è v e s d e d é c o u v r i r o n t 
a v e c p l a i s i r les p l a n t e s s a n s f l e u r s e t le P in , p u i s les I n v e r -
t é b r é s . I n t é r e s s a n t e é t u d e à s i g n a l e r , l ' i n t r o d u c t i o n d ' u n 
p a r a g r a p h e p r o p r e à c h a q u e l e ç o n d u r è g n e a n i m a l e t 
c o n c e r n a n t l e s r e l a t i o n s e n t r e l ' h o m m e e t les a n i m a u x . O n 
v o i t a p p a r a î t r e é g a l e m e n t q u e l q u e s n o t i o n s s u r la P r o t e c t i o n 
d e la N a t u r e . 

FLAMMARION : 
— LA RIVIERE DES CASTORS, p a r Eric Co l l i e r . C o l l e c -

t i on « L ' A v e n t u r e v é c u e » . U n vol . 2 5 1 p a g e s . 

P r é s e n t é a u c o u r s d ' u n e t r è s a g r é a b l e c o n f é r e n c e d e 
p r e s s e p a r le P r o f e s s e u r R o u s s e a u c e r é c i t d ' E r i c Co l l i e r 
n o u s c o n t e l ' a v e n t u r e v é c u e d ' u n h o m m e d ' u n g r a n d c o u r a g e 
e t d ' u n e g r a n d e p e r s é v é r a n c e . E m i g r é a u C a n a d a , é t a b l i d a n s 
la f o r ê t e t c o n s t a t a n t a v e c a m e r t u m e la d i s p a r i t i o n d e s 
C a s t o r s t r o p c h a s s é s , l ' a u t e u r r e c o n s t i t u a les a n c i e n s b a r r a g e s 
d e c e u x - c i e t l e n t e m e n t la r i c h e s s e p e r d u e d e la r é g i o n 
r e n a q u i t . F o r ê t s e t p r a i r i e s r e v e r d i r e n t g r â c e à la c o n s t r u c -
t i o n d e c e s b a r r a g e s . C i b l e r e t p o i s s o n s r e p e u p l è r e n t . M a g n i -
f i q u e e x e m p l e d e l ' é q u i l i b r e i n s t a b l e d e la N a t u r e qu i , p a r 
le s eu l a m e n u i s e m e n t d ' u n e e s p è c e , r i s q u e d e p e r d r e t o u t e 
sa v i t a l i t é e t d e v i e n t r a p i d e m e n t u n d é s e r t b i o l o g i q u e . C e 
l ivre p a s s i o n n e r a e t n o u s c o n s e i l l o n s v i v e m e n t sa l e c t u r e . 

— LE PEUPLE DES ROSEAUX, p a r C a v i n M a x w e l l . 
C o l l e c t i o n « L ' A v e n t u r e v é c u e » . 

Il e s t d i f f i c i l e d a n s c e s q u e l q u e s l i gnes d ' a n a l y s e r u n r é c i t 
si r i c h e e n d é t a i l s d e t o u t e s s o r t e s . L ' a u t e u r n o u s e n t r a î n e 
d a n s u n v o y a g e a u p a y s d e s m a r é c a g e s , d e s lacs , d ' i l ô t s 
r e c o u v e r t s d e r o s e a u x qu i s e r v e n t a u x i n d i g è n e s p o u r c o n s -
t r u i r e d ' e x t r a o r d i n a i r e s d e m e u r e s . P a y s d e m a l a d i e s o ù les 
h a b i t a n t s v i v e n t e n t o u r é s d ' u n b o u i l l o n d e c u l t u r e e t o ù 
les r e s s o u r c e s s e r é s u m e n t a u x t r o u p e a u x d e b u f f l e s e t à 
l e u r s s o u s - p r o d u i t s . M a i s n o u s l a i s sons a u x l e c t e u r s d e 
S c i e n c e e t N a t u r e le so in d e d é c o u v r i r c e « P e u p l e d e s 
R o s e a u x » . 

DELACHAUX et NIESTLE : 
— PERRUCHES ET PERROQUETS, p a r N . M e l i d e s . P e r -

r u c h e s a u s t r a l i e n n e s e t a u t r e s P s i t t a c i d é s . U n vol . i l l u s t r é 
d e 3 2 p l a n c h e s e n c o u l e u r s p a r P . - A . R o b e r t . C o l l e c t i o n 
« Les B e a u t é s d e la N a t u r e » . 2 7 9 p a g e s . 

L ' a u t e u r f a i t p a r t i e d e c e s a m a t e u r s d o n t la p a s s i o n e s t 
t e l l e q u ' i l s d e v i e n n e n t d ' e x c e l l e n t s n a t u r a l i s t e s e t q u e l ' I n t é -
r ê t q u ' i l s a p p o r t e n t d a n s l eu r s o b s e r v a t i o n s l eu r p e r m e t d e 
c o n t r i b u e r l a r g e m e n t a u x é t u d e s d ' e n s e m b l e . T r e n t e - c i n q 
e s p è c e s s o n t d é c r i t e s t a n t d a n s l e u r s c a r a c t è r e s m o r p h o l o -
g i q u e s q u e b i o l o g i q u e s . De p lus , e l l e s o n t é t é é l e v é e s e t 
a c c l i m a t é e s p a r N . M e l i d e s , d o n t la p a t i e n c e n ' e s t p a s sa 
m o i n d r e q u a l i t é . D ' a u t r e p a r t , il a u n b u t : l u t t e r c o n t r e 
les i m p o r t a t e u r s qui s o n t la c a u s e d ' u n e m o r t a l i t é é l e v é e 
p r o v e n a n t d u t r a n s p o r t e t d e ia c a p t i v i t é . D a n s s e s c e n t r e s 
d ' é l e v a g e , Il s ' e f f o r c e d e f a i r e r e p r o d u i r e les p e r r u c h e s e n 
q u a n t i t é s u f f i s a n t e p o u r d i m i n u e r le n o m b r e d e l eu r c a p t u r e 
e t m ê m e en p a r t a n t d e s o u c h e s é l e v é e s e n c a p t i v i t é r é i n t r o -
d u i r e les e s p è c e s d i s p a r u e s . A u g m e n t e la r i c h e s s e d e la 
C o l l e c t i o n « Les B e a u t é s d e la N a t u r e » . 

Éditions ARTHAUD : 
— ILES D'OR ET COTE D ' A Z U R . P h o t o g r a p h i e s d e 

D e n i s B r i h a t e t B e r n a r d A u r y . i n t r o d u c t i o n d e S a m i v e l . 
U n vol . re l ié . 1 8 9 p a g e s . 

Un a v a n t - g o û t d e v a c a n c e s u n e p e r s p e c t i v e d e b e a u x 
p a y s a g e s , u n e i m p r e s s i o n d e r e p o s g r â c e à d e s p l e n d i d e s 
p h o t o g r a p h i e s . U n e C ô t e d ' A z u r c o m m e seu l l ' o b j e c t i f p e u t 
la voi r a c t u e l l e m e n t e n i s o l a n t d e s s i t e s e t e n é l i m i n a n t 
les f o u l e s qui p e u p l e n t les p l a g e s . U n bel a l b u m p r é s e n t é 
p a r S a m i v e l . 

— SUR LES C H E M I N S DE L A BIBLE, p a r M . - J . S t è v e . 
C o l l e c t i o n « Les C h e m i n s d e l ' H i s t o i r e » I. 1 3 2 h é l i o g r a -
v u r e s , 10 c a r t e s . U n vo l . r e l i é . 2 4 3 p a g e s . 

U n o u v r a g e qui p e u t p r e n d r e p l a c e d a n s c e t t e c h r o n i q u e 
en r a i son m ê m e d e s e s b a s e s s c i e n t i f i q u e s e t d e sa g r a n d e 
d o c u m e n t a t i o n a r c h é o l o g i q u e . V é r i t a b l e h i s t o i r e d u « P e u p l e 
d e D ieu » , l u x u e u s e m e n t p r é s e n t é e e t a d m i r a b l e m e n t b i e n 
i l l u s t r é e p a r M i k a ë l A u d r a l n . U n t r è s b e a u l ivre , v é r i t a b l e 
a t l a s d ' u n e c o n c e p t i o n m o d e r n e , p o u r t o u s les p u b l i c s , 

(ù suivre page 43) 



LE PARC NATIONAL 
TCHECOSLOVAQUE 

DES TATRA 
I)ar J a n Z E J D A et 

Mar i e -C l i a r lo f l e S A I N T ( i I R O X S 

D e p u i s 1949, le g o u v e r n e n i e n l Ichécoslo-
v a q u e a é r igé en p a r c j i a l iona l le nuissif m o n -
t a g n e u x (les T a i r a . C'esl la p l u s g r a n d e r é s e r v e 
n a l u r e l l e d ' E u r o p e (50.000 h e c t a r e s ) , g r o u p a n t 
d e u x m a s s i f s g r a n i t i q u e s ( L i p t o v s k é T a U y et 
Vys( jké T a t r y ) et un mass i f c a l c a i r e ( B e l a n s k é 
T a t r y ) . L e s h a u t s T a t r a c u l m i n e n t au p ic S ta -
lin, à 2.0G3 m è t r e s d ' a l l i l u d e el f o r m e n t u n e 
h a u t e b a r r i è r e à la f ronl iè i -e p o l o n a i s e . Ils 
c o n s t i t u e n t le mass i f le p l u s é levé d e la b r a n -
c h e o c c i d e n t a l e des C a r p a t h e s . 

L ' i n t é r ê t s c i en l i f i que d u p a r c n a l i o n a l est 
d o u b l e . C 'es t l o u t d ' a b o r d , du p o i n t d e v u e 

Ci-dessiis : les crêtes du Massif de Be lanské T a t r y (Cliché 
Z. Kra tochv i l ) . 

g é o g r a p h i q u e , un e x e m p l e de relief g l ac i a i r e 
t y p i q u e d a n s des m o n t a g n e s j e u n e s . Les t races 
de ce re l ie f son l si ne t tes , si n o m b r e u s e s , qu ' i l 
s e m b l e que , d a n s ce mass i f p o u r t a n t d é p o u r v u 
de ne iges p e r s i s t a n t e s , les g lac ie rs se soient 
r e t i r é s de la veil le . Les c rê l e s sont d é c o u p é e s 
en a igui l les , en c loche tons . Les va l lées en au -
ges g l a c i a i r e s son t c o u p é e s de g r a d i n s d 'où 
r e t o m b e n t les cascades . D e r r i è r e les v e r r o u s 
g l ac i a i r e s subs i s t en t d e n o m b r e u x lacs a u x 
c o u l e u r s c h a n g e a n t e s , les « y e u x de m e r » 
(Morska o k a ) . Ce sont tantê)t de pe t i t s m i r o i r s 
d ' e a u e n c h â s s é s d a n s la r o c h e m o u t o n n é e et 
r idés p a r le ven t des sonune t s , t an tô t de 
y r a n d e s é t e n d u e s c a l m e s r e f l é t an t le b leu du 



• POLOGNE I 

SLOVAQUIE 

cicl ou le v e r t de s s ap ins . Au d é b o u c h é des 
g r a n d e s va l l ées , de s m o r a i n e s f r o n t a l e s o n t 
a c c i m i u l é u n e g r a n d e q u a n t i t é d e d é b l a i s q u i 
sont a u j o u r d ' h u i r e c o u v e r t s p a r u n e d e n s e 
f o r ê t d e C o n i f è r e s et où s o n t c o n s t r u i t s h ô t e l s 
et m a i s o n s de r e p o s ( S t r b s k é p leso , p a r 
e x e m p l e ) . 

D a n s la r é s e r v e , la f a u n e et la f l o r e son t 
é t r o i t e m e n t p r o t é g é e s , aus s i les e spèces s o n t 
n o m b r e u s e s et les i n d i v i d u s p e u f a r o u c h e s . 
E t l ' u n des p l u s g r a n d s c h a r m e s d u s é j o u r 
d a n s les T a t r a est d ' a p e r c e v o i r à q u e l q u e s 
m è t r e s u n e M a r m o t t e v a q u a n t p a i s i b l e m e n t à 
ses a f f a i r e s , d e s u i v r e les é v o l u t i o n s d e q u e l -

q u e s C h a m o i s s u r mie [)ente r o c h e u s e ou le vol 
p l a n é d ' u n c o u p l e d 'Aig les a u - d e s s u s d ' u n c i r -
q u e g l a c i a i r e . 

L ' é t a g e n i e n t en a l t i l u d e de la v é g é t a t i o n 
p e r m e t de d é l i m i t e r t rois f o r m a t i o n s p r inc i -
[)ales : 

— e n t r e 800 et 1.500 m., la f o r ê t d ' E p i c é a s 
{Picea cxccha) est u n e f o r m a t i o n v é g é t a l e 
c o n t i n u e . A la l imi t e supér ie iu -e d e la f o r ê t , 
les E p i c é a s se m ê l e n t à d ' a u l r e s essences , p a r 
e x e m p l e les S o r b i e r s (Sorlnis aiicnparia) et 
les P i n s {Piniis ccnibra). Le sous -bo i s est p r i n -
c i p a l e m e n t f o r m é d ' u n lap is de Myr t i l l e s 
(Vdcciiiiuiu myrlillus) q u e ]K)ncluenl les co ro l -
les b l e u e s de s G e n t i a n e s {Gcnliami asdepia-
dea) ; 

— e n i r e 1.500 et 1.800 m., les E p i c é a s son t 
r e m p l a c é s p a r des P i n s c o u c h é s , t o r d u s p a r 
le v e n t (l^imis mnghiis) avec des ( i r o s e i l l e r s 
{Ribes peiraeum) et des R o s i e r s s a u v a g e s 
{Rosd pendiilina) ; 

— a u - d e s s u s de 1.800 m., la zone des p r a i r i e s 
a l p i n e s c o m p o s é e de g r a m i n é e s (Agrostis, Poa, 
Festuca) est é g a y é e p a r les f r a î c h e s c o u l e u r s 
des G e n t i a n e s et de s C a m p a n u l e s . 

LES OISEAUX. 

D a n s la p a r l i e la j i lus b a s s e d e la f o r ê t 
d ' E p i c é a s , 90 e spèces d ' O i s e a u x n i c h e n t r é g u -

E b o u l i s r o c h e u x où g î l c n t les m a r m o t t e s ( P h o t o B a l a t ) . 



l i è r e m e n t . Le.s p lu s t y p i q u e s d ' e n t r e elles s o n t : 
PJujloscopus Irocliilu.s ct Phijloscopiis colly-
hila, Turdus viscivoras et Tiirdus torquatiis, 
Pijrrhala pi/rrluda, Cardiiclis spinus, Régulas 
régulas. Parus aler, Fringila cœlebs. Le nom-
b r e (les e spèces d i m i n u e avec l ' a l t i t ude . A la 
l i m i t e su ] )é r i eu re de la f o r ê t d ' I ip icéas , il n 'y 
a d é j à ])lus q u e 51 espèces p r é s e n t e s . D a n s 
la z o n e des P i n s coucbés , on t r o u v e : Prunella 
inodularis, Carduelis flammea, Anlhus spino-
lella. Au n i v e a u des d e r n i e r s b u i s s o n s de P i n s 
couchés , el les son t r é d u i t e s à 12. L a zone 
des rochei-s et des p r a i r i e s a l p i n e s est e n c o r e 
p l u s p a u v r e . 9 e spèces s e u l e m e n t y son t r é g u -
l i è r e m e n t obse rvées . Les p l u s ty]) iques son t : 
Ànihus spinoletta, Prunella colaris, Phoeni-
curus oehrusos et Ticlwdroma muraria. 

LES MAMMIFERES. 

Des r e c e n s e m e n t s r é c e n t s o n t m o n t r é la 
p r é s e n c e à l ' i n t é r i e u r du p a r c d ' e n v i r o n : 

820 C h a m o i s 
1.000 ALarmottes 
1.150 C e r f s 

100 C h e v r e u i l s 
GO S a n g l i e r s 

20-22 O u r s 
25 T.vnx 

Rupicapra ru pica pra 
Marmotta marmolla 
Cervus elaplius 
Capreolus capreolus 
Sus Scrofa 
Ursus arelas 
IAJUX lynx 

Ci-dessus : La v a l l é e du Lac 
V e r t avec Pinus ceinbra ( P h o t o 
K r a t o c h v i l ) . 

Ci-contre : La va l l ée g l a c i a i r e 
de H i c l o v d s k a d a n s la p a r t i e 
Nord du Mass i f ( P h o t o l i a l a t ) . 



1-a M a r i n o n e . Marmoia marmota 
( P h o l o B a l a i ) . 

JLJ 

On r e n c o n t r e auss i le C h a t s a u v a g e , la M a r -
t re , la L o u t r e , le R e n a r d et m è m e le L o u p . L e 
B i son d ' E u r o p e , Bison l)onasus, est a c c l i m a t é 
d a n s le p a r c . D e u x i n d i v i d u s en p r o v e n a n c e 
d u t r o u p e a u p o l o n a i s de B i a l o w i e z a y o n t é té 
i n t r o d u i t s . 

C 'es t b i en e n l e n d u la f o r ê t d ' E p i c é a s qu i est 
la f o r m a t i o n la p l u s r i c h e en espèces . On y 
r e n c o n t r e t o u t e la g r a n d e f a u n e , en d e h o r s 
b i e n e n t e n d u d u C h a m o i s et de la M a r m o t t e . 
Les R o n g e u r s son t n o m b r e u x : C a m p a g n o l s , 
Mulo ts et Sour i s , M u s c a r d i n s , D r y o m y s , E c u -

reu i l s . L a p i n s el L i è v r e s c o n s t i t u e n i a v e c les 
R o n g e u r s la p r o i e de s pe t i t s C a r n i v o r e s 
(Be le t t e et H e r m i n e ) . Les I n s e c t i v o r e s sont 
b i e n r e p r é s e n t é s p a r le H é r i s s o n {Erinaceiis 

vonmanicns), la C r o c i d u r e , t ro i s e spèces de 
M u s a r a i g n e s {Sorex araneus, S. minutas, S. 

al pinus), la T a u p e el d e u x e spèces de Crosso -
pes {Neonujs fodiens el N. anomalus). 

L e n o m b r e des e spèces q u i d é p a s s e n t la 
l i m i t e s u p é r i e u r e de la f o r ê t est f a i b l e . Voic i 
p o u r q u e l q u e s - u n e s i ) a r t i c u l i è r e m e n t t y p i q u e s 
les l i m i t e s a t t e i n t e s : 

Microtus nivalis 
Pitijmijs tatricus ( e n d é m i q u e ) 
Sorex al pinus 
Marmota marmota 
Sorex araneus 
Sorex minutus 
CJelhi ionomijs glareolus 
Mustela errninea 
Muslela niualis 
Sciurus vulgaris 
Sicista hetulina 
Lepus europaeus 
Erinaeeus roumanieus 

e n t r e 1.200 et 2.300 m. 
e n t r e 1.300 et 2.300 m . 
e n t r e 1.300 et 1.800 m . 
e n t r e 1.700 el 2.200 m . 

j u s q u ' c à 2.200 m. 
j u s q u ' à 2.200 m. 
j u s q u ' à 2.000 m . 
j u s q u ' à 2.000 m . 
j u s q u ' à 2.000 m. 
j u s q u ' à 1.700 m . 
j u s q u ' à 1.700 m . 
j u s q u ' à 1.700 m. 
j u s q u ' à 1.500 m. 



LES AMPIIUUENS ET LES EEPTILES. 

P a r m i les A m p h i b i e n s , le T r i t o n a l p e s t r e 
a t t e i n t 2.500 m. et la ( i r e n o u i l l e r o u s s e 2.000. 

Le L é z a r d v i v i p a r e a t t e in t 2.400 m l a n d i s 
q u e le L é z a r d des s o u c h e s (Lacerta agilis) n e 
dé i )asse p a s L400 m. L a C o u l e u v r e à col l ier 
a t t e i n t L800 m. et la V i p è r e b e r u s 2.000 m. 

On c o m p r e n d q u ' u n e tel le v a r i é t é d a n s les 
p a y s a g e s et d a n s la f a u n e a t t i r e auss i b i en les 
t ou r i s t e s q u e les zoologis tes . L e p a r c accue i l l e 
c h a q u e a n n é e 1 m i l l i o n d e v i s i t eu r s e n v i r o n . 
L e s zoo log is tes d i s p o s e n t d a n s u n e des p r inc i -
p a l e s s t a t i o n s t o u r i s t i q u e s ( T a t r a n s k a l o m n i c a ) 
d ' u n l a b o r a t o i r e de r e c h e r c h e s qu i d é p e n d d e 
la d i r e c t i o n du p a r c . Il ex i s le en o u t r e u n e 
s t a t i on m é t é o r o l o g i q u e a u s o m m e t du p ic 
L o m n i c k y (2.634 m.) et u n o b s e r v a t o i r e à S k a l -
n a t é p leso (1.750 m.) D a n s ce p a r c , t ou t est 
c o n ç u p o u r a t t i r e r le v i s i t eu r , lu i r e n d r e le 
s é j o u r a g r é a b l e et... lui d o n n e r dès le d é p a r t 
l ' env i e i r r é s i s t i b l e d e r e v e n i r . 

B I B L I O G R A P H I E 

KLIM.A M. 1959. — .Season.Tl c h a n g e s of the ve r t i ca l 
d i s l r i b i i l i o n of b i r d s in the High T a t r a M o n n t a i n s . 
Sytuia, 16. 

ORGS J . 19G0. — Der N a t i o n a l p a r k in d e r T a t r a . Wissen 
und Leben, 5. 

ROSICKY B., KRATOCHVIL J . 1955. — Die K l e i n s ä u g e r 
des T a t r a - X a t i o n a l p a r k s . Ochrana prirody, 10. 

SZAFER W . 1955. — T a t r z a n s k i p a r k n a r o d o w y , Praca 
zbiorowa. K r a k o w . 

Le C h a m o i s Rupicapra rupicapra. 

Le c a m p a g n o l des neiges , Microtus nivatis. 



CRÉATION D UNE CHAIRE DES VERS AU MUSÉUM NATIONAL D HISTOIRE NATURELLE 
ET DÉSIGNATION DU PREMIER TITULAIRE 

M. Alain C h a b a u d , n o m m é r é c e m m e n t p ro fes seu r au 
M u s é u m Nat iona l d 'H i s to i r e Na tu re l l e , sera le p remie r 
t i tu la i re de la cha i re des Vers c réée II y a q u e l q u e s mois 
d a n s ce m ê m e é t a b l i s s e m e n t . Dernière é t a p e d ' u n e rapide 
e t b r i l l an te car r iè re qui le fa i t à 3 8 ans p ro fes seu r au 
M u s é u m après avoir gravi les éche lons d ' u n e vie un ive r -
s i ta i re , s ' a f f i r m a n t à c h a c u n sans jamais s 'y a t t a r d e r . Assis-
t a n t en 1 9 4 6 , chef de t r avaux en 1 9 4 8 , ag régé de pa ras i -
to logie en 1 9 4 9 , m a i t r e de c o n f é r e n c e s à la Facul té de 
M é d e c i n e de Paris en 1 9 5 2 , il es t n o m m é en 1 9 5 8 
d i r ec t eu r du Labora to i re d ' H e l m i n t h o l o g i e e t d e Paras i -
tologie c o m p a r é e d e l 'Ecole P ra t ique des H a u t e s Etudes 
ap rès avoir, en 1 9 5 4 , s o u t e n u en So rbonne sa t hèse d e 
d o c t o r a t è s - sc i ences . 

C ' e s t sous la d i rec t ion du Professeur Emile Brumpt que , 
ses é t u d e s d e m é d e c i n e t e rminées , le D'' Alain C h a b a u d 
c o m m e n c e à s ' a d o n n e r à la r eche rche zoo log ique au 
Labora to i re de P a r a s i t o b g l e de la Facul té de M é d e c i n e d e 
Paris qui a l la i t d e m e u r e r le cad re d e sa con t inue l l e a s c e n -
sion. A p p e l é t rès j eune à a s s u m e r u n e lourde t â c h e d ' e n s e i -
g n e m e n t , son g o û t de l ' e f f o r t e t sa p rod ig ieuse c a p a c i t é 
d e travail lui p e r m e t t e n t de c o n j u g u e r ses f o n c t i o n s avec 
ses t r a v a u x pe r sonne l s consac rés à l 'He lmin tho log l e . Avec 
l ' o p t i m i s m e de ceux q u ' a u c u n e b e s o g n e — f û t - e l l e 
é n o r m e — n ' a r r ê t e , il e s t i m e q u e la compa t ib i l i t é des d e u x 
es t e x t r ê m e e t q u e les é t u d e s s y s t é m a t i q u e s qu ' i l pour su i t 

sur les N é m a t o d e s p e u v e n t a i s é m e n t subir les i n t e r rup t ions 
q u e leur imposen t les horaires de l ' e n s e i g n e m e n t , t and is 
q u e les é t u d e s b io logiques t r o u v e n t leur p lace lors des 
vacances univers i ta i res . D 'abord o r i en t é vers l 'Epidémiologie , 
au c o n t a c t d e ses p remie r s maî t res , le p ro fesseur E. B rumpt 
e t le D"" Ceorges Blanc, e u x - m ê m e s exce! len ts na tu ra l i s t e s e t 
zoologis tes , il e s t a m e n é à mesure r l ' i m p o r t a n c e de la Z o o -
logie d a n s la so lu t ion des p rob lèmes d 'Epidémiologie , puis à 
a p p r o f o n d i r c eux d e la spéc i f ic i té , d é m o n t r a n t à que l les 
e r reu r s p e u t condu i r e u n e concep t ion t rop s impl i s te d e la 
no t ion d ' e s p è c e . M. C h a b a u d est sy s t éma t i c i en , mais il ne 
se c o n t e n t e pas de l ' ê t re ; aux descr ip t ions , il a j o u t e les 
é t u d e s morpho log iques e t embryo log iques , éco logiques aussi , 
f a i s an t p ro f i t e r l 'Ecologie généra le d ' obse rva t i ons s ' a p p l i -
q u a n t aux vers. Mais S y s t é m a t i q u e , Biologie, M o r p h o -
g é n è s e son t d o m i n é e s par l 'Evolution d o n t il c h e r c h e 
t o u j o u r s à d é c h i f f r e r les p h é n o m è n e s c omplexes pour mieux 
écla i rer le processus de l ' adap t a t i on au paras i t i sme , sur 
lequel il s ' e s t s p é c i a l e m e n t p e n c h é . 

Pour c e t t e cha i re , nouvel le bien q u e r iche du passé d e 
cel le d o n t elle es t issue, l 'avenir s ' ouvre , doci le à l ' impuls ion 
de son p remie r t i tu la i re , celui d o n t le d o m a i n e pourra ê t r e 
t r ansg re s sé ou rédu i t , mais d o n t il aura déf in i les ini t iales 
l imites . La pe r sonna l i t é de M. Alain C h a b a u d , l ' au to r i t é 
d e ses t r avaux son t les plus sûres ga ran t i e s d ' u n exce l l en t 
d é p a r t . 

D O N T A C T E 
Dans l 'ar t ic le qu ' i l a f a i t pa ra î t r e d a n s le p r é c é d e n t 

n u m é r o d e « Science e t N a t u r e », sous le t i t r e Poissons 
fossiles, M. j a c q u e s Hér issé a par lé du Coe lacan the (p. 3 6 ) 
sans i n f o r m a t i o n s u f f i s a n t e , e t son t e x t e n ' e s t pas de 
n a t u r e à d o c u m e n t e r c o r r e c t e m e n t les lec teurs . 

Parmi les d iverses i n e x a c t i t u d e s qu ' i l c o n t i e n t , nous re lè -
verons s e u l e m e n t ici cel le c o n c e r n a n t les g l andes gén i t a l e s 
m û r e s qui , a f f i r m e l ' au t eu r , ne s e r a i en t jamais « a p p a r u e s » 
au cours des d i ssec t ions ; ce fa i t , s'il avai t é t é a u t h e n t i q u e , 
a u r a i t eu u n e g r a n d e po r t ée . Mais, en réa l i té , dé j à le 
p r e m i e r Latimeria c a p t u r é en bon é t a t en 1 9 5 3 m o n t r a i t 
des t e s t i cu les g o n f l é s de s p e r m a t o z o ï d e s qui o n t é t é 
décr i t s , dess inés e t p h o t o g r a p h i é s non s e u l e m e n t d a n s les 

« A n n a l e s d e Sc iences na tu re l l e s », en 1 9 5 7 , mais aussi 
dans le T r a i t é c lass ique d e Zoologie éd i t é par la Maison 
Masson e t connu de tous les na tu ra l i s t e s . De n o m b r e u x 
a u t r e s mâles p é c h é s par la su i t e p o r t a i e n t é g a l e m e n t des 
g landes en p le ine ac t iv i t é . Il a fal lu a t t e n d r e un peu plus 
l o n g t e m p s pour c o n n a î t r e les g landes f e m e l l e s m û r e s ; 
c e p e n d a n t , l ' a n n é e passée , ce l les-c i on t é t é déc r i t e s d a n s u n e 
c o m m u n i c a t i o n à l ' A c a d é m i e des Sciences , e t f i gu rée s d a n s 
un a r t i c le du Journal « Sciences ». 

C ' e s t là u n e des l acunes d o n t l ' a r t ic le de M. Hér issé 
t é m o i g n e v i s - à -v i s des t r avaux poursuivis depu i s s ep t ans 
au M u s é u m par le Professeur j a c q u e s Millot e t son co l la -
b o r a t e u r j. A n t h o n y , sur ce r e m a r q u a b l e poisson. 

('.(>111)0 l i ' a i i s v o r s a l c ( l 'un l i ibc s t ' i i i i n i f è r e 

i n o n t r a i i l l es d i v e r s s t a d e s 

d e la s p e r n i a t o g e n è s e 



SOCIÉTÉ DE P H O T O G R A P H I E D ' H I S T O I R E NATURELLE 

LA MACROPHOTOGRAPHIE 
oar R.-H. NOAILLES 

Bien (les possesseurs d 'apparei ls photographiques 
sont las (le iairt; « sin* toutes les couUu'es » les mem-
bres de leur famille, ou, en voyage, les paysages-
souvenirs qui sont beaucoup mieux réussis sur les 
cartes postales que nous offre le commerce. Ils cher-
client d 'aulres sujels, cn profitant des possibilités 
très élargies que donnent les modèles actuels dc 
« caméras » —• le mot est admis par l 'Académie 
Française ! 

I^a Photograpli ie rapprociiée ouvre un monde 
nouveau à ces « curieux ». Pr is de près, et de très 
près, une lleur, une feuille, un insecte, une pier re 
présentent des aspects que l'on n'a peut-être jamais 
remarc[ués avant de les « cadrer » dans un viseur. 

En quoi consiste donc cette pliotographie rappro-
ciiée, que faut-il pour la prat iquer , et tout d 'abord 
comment la désigner ? Pliotographie rapprociiée est 
tiien long à l 'époque des « sigles » ; PR serait un 
peu énigmatique..., la coutume a consacré « Macro-
photographie ». .Mais celte consonance est déplai-
sante, et surtout macro signifie grand, or il s'agit de 
petites choses. Le Docteur Obaton, au 24 X 36 Club, 
a proposé Proxiphoto. Sans êlre parfa i t du point 
de vue linguisti(iue, ce ternie est beaucoup plus en 
rappor t avec ce qu'il désigne. 

Quand peut-on dire que l'on fait de la Macro, ou 
Proxipholograpl i ie ? Là iiussi, il y a llottement. Il 
para î t ra i t logique de chercher à dégager des limites 
matérielles qui ne soient pas sujettes à interpréta-
tion. Nous estimons qu'elles existent ; mais, pour 
les mieux situer, par lons des condit ions prat iques 
exigées pa r la photograpli ie rapprochée. 

Tout le monde sait qu'avec un apparei l ptiotogra-
phique quelconque, il y a une zone dans laquelle tout 
sujet photographique donne une image nette sans 
{|u'il soit besoin de fa i re une « mise au point ». Cette 
zone commence à la dislance hyperfocale et s'étend 
jus(iu'à l ' inlini L'image du sujet se forme alors 
au foyer de l'objectif utilisé. Si le sujet se trouve à 
une distance plus faillie que la distance hyperfocale , 
son image se formera au delà de la distance focale 
de l 'objectif. Pour obtenir la netteté, il f audra éloi-
gner la surface sensible par rappor t à l 'objectif, on 
dit : augmenter le tirage. Dans e cas précédent , le 
tirage était égal à la distance focale de l 'objectif, 
maintenant le tirage est plus grand que cette distance 
focale. 

Pour prat i i iuer la Macrophotographie, il faut donc 
pouvoir augmenter le tirage de son apparei l . Or, 
dans les apparei ls normaux, les possibilités d'allon-
gement sont limitées. Il faut en conséquence employer 
(les moyens anormaux. Ceux-ci sont de deux sortes : 
optiques ou mécaniques. 

Les moyens optiques consistent à réduire la 
focale de l'objectif en augmentant sa convergence par 
l 'adjonct ion (l'une lentille convexe. La distance focale 
étant réduite, le tirage, qui ne change pas, se trouve 
plus long ([u'elle. Il esl bien évident ([ue l'on ne peut 
augmenter beaucoup la convergence d'un objectif 
sans y provoquer des troubles néfastes ; de ce fait , 
l 'écart lirage-focale reste faible. Précisons : pour le 
24 X 3(), la focale normale est de .5 cenlimètres, ce 
qui nous donne en dioptr ies 100 : 5 — 20. On peut 
au plus et dangereusement ajouter 5 dioptries, d'où 
une nouvelle focale de 100 : 25 = 4 centimètres ; le 

tirage, restant de 5 cenlimètres, se trouve être alors 
de 1 centimètre plus long ; le rapport de prise de 
vue sera de 1 /4. 

Aléatoire au point de vue optique, limité comme 
inlluence, ce moyen n'est donc intéressant que lors-
qu'il n'en existe pas d 'autre ; par exemple, pour un 
apparei l dont l'objectif et le dos sont fixes. 

Les moyens mécaniques consistent à augmenter 
réellement le tirage. Constatons au passage que l'aug-
nientation du tirage utile étant proport ionnée à la 
focale, et la focale au format de l 'appareil, le petit 
format (24 X 36) s'impose en macropiioto, en atten-
dant peut-être même bientôt le microformat, sous 
peine d'être obligé à des rallonges démesurées et 
peu maniables ! 

Quelques objectifs ont élé conçus pour réaliser par 
leur p ropre dispositif de mise "au point une partie 
au moins du tirage souhaité. D'abord, précurseurs 
dans le genre, les « ^lacro-Kilar » 40 et 90 de focale 
qui permettent d 'at teindre respectivement les rap-
ports de 1/1,1 (modèle D) et 1/1,7. Puis, les nouveaux 
venus : le Macro Switar de Kern et le Planar de 
Zeiss, tous les deux de 50 de focale, qui équipent 

Po l j ' pode . E.x t rcmité . 



comme objectif s tandard respectivement 1' « Alpa » 
et le « Contarex » et atteignent le rappor t de 1/3. 

Mais pour pra t iquer compIèletTient la Macroj^hoto-
graphie , il faut toujours en venir aux rallonges ajou-
tées entre objectif et apparei l , soit sous la forme de 
bagues, soit de p ré fé rence sous la forme de soufTlel. 

Nous avons déjà dit que le petit format s ' imposait 
pour la photo rapprochée , ajoutons encore que les 
appare i l s réflex à un objectif ont une supériori lé 
incontestable. D'autres apparei ls permettent égale-
ment ce genre de photo, mais ils sont obligés de 
s ' ad jo indre des dispositifs, parfois de très haute 
quaiité d 'ail leurs, pour combler le hand icap dont ils 
sont a lourdis au départ . 

Avec un matériel bien adapté, la Macrophotogra-
phie ne présente pas de difficultés part icul ières, mais 

Ci-dessus : en h a u t , g ross i 3 f o i s ; 

au m i l i e u , g ross i 7 fo i s 1 /2 ; 

en b a s , g ross i 15 fo i s . 



elle exige de la précision et une allention constanle. 
toutes les marges dont jouit la pliotographie ordi-
naire sont en ellet réduites, et ce, en proportion 
inverse du rapport de prise de vue que l'on pratique. 

Citons Irois ennemis implacables, et qui plus est, 
agissant dans le même sens : i jrofondeur de champ, 
vitesse de déplacement du sujet et perte de lumière! 

Profondeur de champ. 
En photographie ordinaire, an delà de la dislance 

hyperfocale, pas de mise au point à faire, la ])rofon-
deur de champ va de ce point à l'infini. En deçà, 
la neltelé se maintient dans les zones de plusietîrs 
mètres. 

En macrophoto, il faut toujours faire une mise 
au |)oinl rigoureuse, et ta profondeur de champ se 
réduit dès qu'on y pénètre, d'abord à des centi-
mètres, ensuite à des millimètres, puis à des frac-
tions de millimètre. Au rapport 1/2, la netteté totale 
est limitée à une zone de 4,7 mm. au diaphragme 

11. l^our le rapport 1/1, elle tombe à 1,5 mm. ; à 
2/1, il ne reste p us que 0,5 mm. Comme les sujets 
ont toujours une « épaisseur », la mise au point doit 
être non seulement rigoureuse, mais encore être faite 
sur un point choisi judicieusement alin de répart ir 
au mieux ta marge dont on dispose. En tous cas, 
pas de photo rapprochée sans diaphragme assez géné-
reusement fermé. F 8, F 11. F 16, F 22 si l'on peut, 
bien entendu, suivant le rapport auquel on travaille, 
suivant le sujet aussi. Certains sujets peuvent même 
être impossibles à rendre parfaitement nets ! ! à un 
rapport déterminé ! 

Et ceci est valable quelle que soit la focale 
employée. La plus grande profondeur de champ 
attribuée aux focales courtes existe bien dans certai-
nes conditions ; la zone comprise de ta distance 
hyperfocale à l ' infini, s 'étendra par exemple de 5 
mètres à l'oo pour une focale courte, et seulement 
de 20 mètres à l'oo pour une focale longue. 

3 mètres, pour un diaphragme 6,3, les tableaux 
de profondeur de ctiamp donneront pour une focale 
de : 

50 mm. -— 3,90 à 2,40 m. = 1,50 m. 
105 mm. — 3,60 à 2,60 m. = 1 m. 
150 mm. — 3,40 à 2,70 m. = 0,70 m. 

mais, bien entendu, sur notre cliché, le même sujet 
sera représenté plus petit avec la focale 50 qu'avec 
les focales 105 et 150. Si nous nous plaçons à des 
distances telles que le sujet ait la même dimension 
sur notre image avec les trois focales, la profondeur 
de champ sera la même dans les trois cas ! 

Vitesse du sujet. 
La vitesse de déplacement du sujet, s'il bouge, sera 

d'autant plus grande (relativement) qu'il sera plus 
près. Nous ne pouvons donc opérer qu'à des vitesses 
assez grandes, ce qui vient aggraver l'obligation 
précédente de n'utiliser (jue de petits diaphragmes. 

Perte de lumière. 
F^ntin, à par t i r d'un certain tirage, une partie 

du faisceau lumineux transmis par l'objectif n'est 
pas utilisée, et celte perte est naturellement d'autant 
plus grande, avec une même optique, que le tirage 
augmente, donc que le rapport de prise de vue est 
plus fort. 

Cette déflcience se manifeste à par t i r du rapport de 
1/10, soit quand le tirage est de 1,1 fois la distance 
focale. 

Il en résulte la nécessité d 'augmenter ce temps 
de pose calculé pour les conditions normales de tra-
vail. F'aible d 'abord (X 1,21) dans le cas présent, ce 
coetTicient est négligeable pour le noir et blanc, 
mais il faut déjà en tenir compte pour la couleur. 
Au rappor t 1/5, il est de 1,44, et sensible pour le 

noir aussi. Il monte ensuite rapidement ; à 1/2 il 
est de X 2,25 ; à 1/1, de x 4. Xous avons d^nc 
une nouvelle aggravation qui s'ajoute au petit diaph-
ragme et a 1 obturation rapide. Si notre sujet n'est 
pas mobile, nous augmenterons le lemps de pose 
mais attention au bougé : veni, vibration, ébranle-
ment, etc... 

On nous reprochera certainement de dresser des 
.signaux de « Danger » sur le chemin des débutants 
(te la photo rapprochée au Heu de donner des repères 
pour éviter ces écueils. A ceci, nous répondrons tout 
d abord que la place manquerait ici pour tracer 
meme sommairement une route et surtout que cette 
r^ute est très personnelle : il v a tellement d'éléments 
d interprétation qu'un guide précis n'aurait qu'un 
interet réduit pour un usager autre que celui qui l'a 
établi. Le seul moyen eiTicace est, en partant d'indi-
cations générales, d'établir soi-même son guide en 
le corrigeant et en le complétant en fonction des 
résultats ! C'est long, dira-t-on ! eh oui, mais la 
patience et le soin sont les grands secrets (les seuls) 
(le la reussite dans la macrophotographie. 

Les quatre photographies reproduites ci-contre 
donneront des bases de départ. Les indications de 
prise de vues sont les suivantes : Fructifications de 
Fougere Polypode, éclairage par lampe 100 w. ordi-

( naire a lo centimètres. Appareil reflex Alpa, objectif 
90 mm. de focale, diaphragme F 16. 

Rapport de Temps de pose Coefficient 
prise de vue théorique 

l'augmentation 
de temps 
de pose 

Pli- ' 1/G 1/2 X 1,3 
— 2 J/2,5 1" X 2 
- 3 1/1 2" X 4 
- 4 2/1 4" X 9 
(Jn remarquera que les temps de pose utilisés ne 

correspondent pas exactement au coefficient d'aug-
mentation. Il y a, à cela, plusieurs raisons : l'inter-
prétation ]jersonnelle, la diiTiculté d'appréciation 
sans appareils spéciaux des 1/10 de seconde, enfin 
la souplesse des émulsions noir et blanc (les diffé-
rences éventuelles dans la densité des clichés seront 
nivelées facilement à l 'agrandissement). 

Nous insistons sur le fait qu'il ne s'agit que de 
données appliquées par une personne dtînnée dans 
un cas donné ; un usager devra les adapter à ses con-
ditions propres, car une infinité d'éléments inter-
viennent dans l'établissement de ces chiffres : puis-
sance de la lampe, sa distance, angle d'éclairage, 
local où la photo a été faite... et bien d'autres encore ! 

En manière de conclusion à ces quelques notes, 
revenons à la délimitation du territoire de la Macro-
photographie (ou bientôt, nous l'espérons, Proxipho-
tographie). Il existe des points fixes disions-nous. 

Entre photo ordinaire et Macrophoto se trouve en 
eiFet le rapport de prise de vue de 1/10 à partir 
duquel une majoration du temps de pose normale-
ment établi est indispensable. 

Entre macro et micro, les rapports peuvent se 
chevaucher, mais ce qui est bien net, c'est le matériel 
employé : 

—• pour la macro, un appareill photographique 
ordinaire dont le tirage est augmenté, 

— pour la micro, intervention d'un microscope, 
appareil bien défini par son double système optique : 
objectif et oculaire. 

La détermination n'est pas faite avec des éléments 
de même nature aux deux extrêmes, sans doule, 
mais dans les deux cas, ils sont précis et échappent 
à toute interprétation ; c'est, pensons-nous, le prin-
cipal. 



P R A K T I N A II A 

U n e s o l u t i o n p o u r t o u s les ca s d e p r i se d e v u e s g r â c e a u x m u l t i p l e s a c c e s -
so i res d u P R A K T I N A II A : c e t a p p a r e i l 2 4 X 3 6 m m r e f l e x à un seul o b j e c t i f 
s ' a d a p t e a d m i r a b l e m e n t à la p h o t o g r a p h i e d ' h i s t o i r e n a t u r e l l e . 

Le P R A K T I N A 11 A, à d i a p h r a g m e p r é s é l e c t e u r a u t o m a t i q u e , o b t u r a t e u r à 
r i d e a u x j u s q u ' à 1 / 1 0 0 0 ° d e sec . , e t s y n c h r o n i s a t i o n t o t a l e pos sède e n c o r e 
5 o r g a n e s e s s e n t i e l s i n t e r c h a n g e a b l e s : o b j e c t i f s - v i seurs - ve r r e s d e v i sée -
m o t e u r s d ' e n t r a î n e m e n t e t dos p o r t e - f i l m qui , m o n t é s se lon v o t r e p r o b l è m e 
r é p o n d e n t a u x i m p é r a t i f s m o d e r n e s d e la p h o t o g r a p h i e s c i e n t i f i q u e e t t e c h n i q u e . 

VEB K A M E R A , UND K I N O W E R K E , DRESDE, R . D . A . - Ets H . MARGUET - 3 7 - 3 9 , r. Crozal ier , P A R I S - X I I 
V e n t e e n gros - D o c u m e n t a t i o n — I m p o r t a t e u r exclusif 

Pour votre Microscope... 

Un object i f à miroirs 

simple et inal térable; panapochromat ique 

Champ p lan de 4 mm 

Grandissement x3 - O N = 0,15 

Type P3 de Locquin 

Pour l 'observation topographique 

la microphotographie et la macrophotographie 

En vente - Prix 239 N F T.T.C. 

En silice pour l 'U.V. sur demande 

En bromoïodure de thallium pour l'I.R. 

sur demande 

Pour votre documentation... 

Eccetron Tax inomique 

Pour la d é t e r m i n a t i o n a u t o m a t i q u e des 

espèces vivantes, minérales, industrielles... 

Téleccetrons 

Pour routomatisation complète d'un centre 

de documentation avec suppression entière 

du papier imprimé. 

U l t ramicrocop ie 

Sur film 16 mm - Service confidentiel ultra-

rapide; 2.400 pages sur une bobine de 30 m. 

Lecteur - serviette portatif. Votre bibl iothèque 

dans votre poche. 

LES PROCÉDÉS MARCEL LOCQUIN 
20, Avenue Rapp - P A R I S - V l ^ - INV. 96 55 



SOCIÉTÉ DE PHOTOGRAPHIE D'HISTOIRE NATURELLE 

57, Rue Cuvier - PARIS-V 

A S S E M B L É E G É N É R A L E du 10 Février 1961 

La s e a n c e e s t p l a c é e sous la p r é s i d e n c e d e M. Guy Colas 
ass i s t e des m e m b r e s du Bureau . U n e c i n q u a n t a i n e d ¿ 
m e m b r e s d e la Soc i é t é a s s i s t e n t à la r éun ion . 

A p r è s avoir e x p r i m é sa s a t i s f a c t i o n de la p r é s e n c e d ' u n e 
a s s i s t a n c e aussi n o m b r e u s e , le P r é s i d e n t p r é s e n t e le r a p p o r t 
mora l . II e x p o s e qu ' i l a é t é a idé d a n s sa t â c h e par q u e l q u e s 
m e m b r e s d é v o u é s d e la Soc ié té , Ml le Malzy , M M . Bauf le , 
Noai l les , A u r a d o n , T e n d r o n , T r a g n a n , Rousseau , qui lui 
o n t a p p o r t é un p r é c i e u x c o n c o u r s e t il les en ' r e m e r c i e . 

Q u e l q u e s p r é s e n t a t i o n s d e p h o t o g r a p h i e s f o r t i n t é r e s -
s a n t e s o n t eu lieu au cours d e 1 9 6 0 , pa rmi l esque l les 
ce l l e d e M. J. Bourgogne , s o u s - d i r e c t e u r a u Labo ra to i r e 
d En tomolog i e , sur la P rovence , a r e m p o r t é un s u c c è s 
m e n t e à la r é u n i o n du 2 5 n o v e m b r e 1 9 6 0 . 

Le P r é s i d e n t p e n s e r é p o n d r e a u x v œ u x d e t ous en 
p r o p o s a n t pou r 1 9 6 1 d e u x vis i tes , l ' u n e au Jardin Alpin 
l ' a u t r e a u x Ser res du Jardin d e s P l an t e s , sous la c o n d u i t e 
d e d e u x b o t a n i s t e s ave r t i s , M M . Rose e t Ve rd i e r . C e t t e 
p ropos i t i on e s t accue i l l i e t r è s f a v o r a b l e m e n t . La d a t e d e 
la p r e m i è r e d e ces v i s i t e s sera f i x é e en f o n c t i o n des c o n d i -
t ions m e t e o r o l o g i q u e s e t , en c o n s é q u e n c e , ne pour ra ê t r e 
c o m m u n i q u é e q u e q u e l q u e s jours à l ' avance . 

La S o c i é t é t i e n d r a , d a n s ce m ê m e a m p h i t h é â t r e d ' e n t o -
molog ie , d e u x r é u n i o n s a v a n t la p é r i o d e d e s v a c a n c e s : 
les v e n d r e d i s 2 1 avril e t 16 ju in . Le r a p p o r t mora l é t a n t 
a d o p t e , il e s t p r o c é d é au v o t e p o u r le r e n o u v e l l e m e n t 
d ' u n t ie rs d e s m e m b r e s d u Consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n . 

C e t t e a n n é e é t a i e n t s o u m i s à r é é l e c t i o n : M M . Bauf le , 
Bayard, De r ibé ré , Kérava l e t Ml le M a l z y . De plus! 
M M . C h e v n i n e e t B o u r g o g n e a v a i e n t b ien vou lu a c c e p t e r 
d e p r é s e n t e r leur c a n d i d a t u r e . C ' e s t à l ' u n a n i m i t é , à m a i n s 
levées , q u e s o n t é lus p o u r 3 a n s les s e p t conse i l l e r s 
p r é c i t é s . 

M. Colas p a s s e e n s u i t e la pa ro le à Ml le Ma lzy , t r é so r i è re , 
p o u r la p r é s e n t a t i o n d u r a p p o r t f i n a n c i e r . L ' é t a t d e s 
c o m p t e s a r r ê t é s au 3 1 d é c e m b r e 1 9 6 0 f a i t a p p a r a î t r e ; 

en r e c e t t e s I 6 1 7 , 9 5 N F 
en d é p e n s e s 2 6 9 , 1 0 N F 

so i t un avoir d e 1 3 4 8 , 8 5 N F 

L ' a s s e m b l é e , à m a i n s levées , d o n n e q u i t u s à la t r é so r i è re . 

L ' a s s e m b l é e é t a n t d é c l a r é e close, le P r é s i d e n t d e m a n d e 
q u e s o i e n t p r o j e t é e s les d i apos i t i ve s q u e d e s m e m b r e s o n t 
a p p o r t é e s . 

C ' e s t a v e c un vif plais ir q u e l 'on c o m p t e p a r m i e u x 
M. D r a g e s c o qu i , d e s n o m b r e u x c l i chés r a p p o r t é s d e ses 
miss ions en A f r i q u e , a b ien vou lu e x t r a i r e q u e l q u e s vues , 

t rop peu n o m b r e u s e s , qui en d i sen t long sur la dose de 
p a t i e n c e q u ' e l l e s o n t ex igée . 

M. Colas en p r o f i t e pour e x p r i m e r ses vifs regre t s que 
le sp l end ide f i lm en cou leu r s d e M. Dragesco qui a é t é 
p r o i e t e , le 8 fevr ie r , au Grand A m p h i t h é â t r e du M u s é u m 
a y a n t c o m m e s u j e t les « Oiseaux d ' A f r i q u e Equator ia le » ' 
n a i t pas a t t i r e u n e a s s i s t ance p lus n o m b r e u s e . Sa h a u t e 
qua l i t é , jo in te à son i n t é r ê t excep t i onne l a é t é v ivemen t 
a p p r e c i e e par les p e r s o n n e s qui o n t eu la b o n n e f o r t u n e 
d ass i s te r a c e t t e p ro j ec t i on . II f a u t e spére r q u ' e n dép i t des 
d i f f i c u l t é s q u e cela r e p r é s e n t e , ce f i lm pourra ê t r e p ro j e t é 
a n o u v e a u . 

On p u t e n s u i t e ass is ter à q u e l q u e s for t b o n n e s p r é sen -
t a t i o n s d e M M . Ceorges , C h e v n i n e , Cha r t i e r \ e t Lefèvre 
d o n t les p h o t o s c o m m e n t é e s par leurs a u t e u r s , f u r e n t jugées 
par M M . Colas, Noai l les e t Bourgogne . Signalons que 
M_ Le fev re o p è r e avec un appare i l u t i l i s an t des f i lms de 
16 m m d o n n a n t des c l i chés en f o r m a t 10 X 15, ce qui 
n é c e s s i t e un p r o j e c t e u r app rop r i é d o n t la mise au poin t 
e s t e n c o r e en cours . Ce n o u v e a u p rocédé , appe l é à r e m -
p o r t e r un c e r t a i n succès , en raison de son prix, a v i v e m e n t 
i n t é r e s sé l ' aud i to i r e . 

Puis M. H u b e r t Ci l le t , a s s i s t an t au M u s é u m , dé jà connu 
d e s m e m b r e s d e la S .P .H .N . , f i t u n e c o n f é r e n c e f o r t i n t é -
r e s san t e , i l lus t rée d e n o m b r e u s e s e t e x c e l l e n t e s vues en 
c o u l e u r s sur sa d e r n i è r e mission au T c h a d . 

C e t t e région e s t h a b i t é e par des popu l a t i ons e s sen t i e l -
l e m e n t n o m a d e s , d o n t , e s t i m e M. Cil le t , on a u r a i t to r t de 
vouloir f a i r e d e s s é d e n t a i r e s . 

C e n o m a d i s m e s ' e x p l i q u e par la néces s i t é pour cel les-ci 
d e t r o u v e r d e s p â t u r a g e s t o u j o u r s n o u v e a u x pour leur 
bé ta i l , qui c o n s t i t u e leur s u b s i s t a n c e e t un moyen d e 
t r a n s p o r t f o r t u t i l e q u o i q u e len t . 

Le c o n f é r e n c i e r m o n t r e par l ' image le g e n r e d e vie d e s 
h a b i t a n t s d e c e t t e région t r è s s èche , soumise à des t o r -
n a d e s v i o l e n t e s a u t a n t q u e souda ines . Des p h o t o s impres -
s i o n n a n t e s d e l ' a s s o m b r i s s e m e n t progressif d e ciels d e p lomb 
p r é c é d a n t ces dé luges , g é n é r a l e m e n t b re f s , o n t é t é v ive-
m e n t a d m i r é e s d e l ' aud i to i re . 

Alors q u e M. Ci l le t ava i t peu r e n c o n t r é d e rept i les dans 
la p a r t i e du T c h a d qu ' i l a p a r c o u r u e , c e t t e région par c o n t r e 
e s t r i che en o i s e a u x e t insec tes , p a r t i c u l i è r e m e n t en lépi-
d o p t è r e s . De m a g n i f i q u e s gros p l ans d ' o i s eaux , a y a n t ex igé 
d e leur a u t e u r d e longs a f f û t s en t e n u e d e c a m o u f l a g e , son t 
a d m i r é s d e l ' aud i t o i r e . 

C e t t e i n t é r e s s a n t e c o n f é r e n c e , i l lus t rée d e r e m a r q u a b l e s 
p h o t o g r a p h i e s , r e ç u t l 'accuei l q u ' e l l e m é r i t a i t . 

RÉUNION DU 21 AVRIL 1961 

Le v e n d r e d i 2 1 avril 1 9 6 1 , d a n s la so i rée , e u t l ieu, à 
l ' A m p h i t h é â t r e d ' E n t o m o l o g i e , a i m a b l e m e n t mis à la d i s p o -
s i t ion d e la S . P . H . N . pa r M. le P r o f e s s e u r Séguy , u n e r é u n i o n 
p l acée sous la p r é s i d e n c e d e M. Guy Colas . 

U n e q u a r a n t a i n e d e m e m b r e s a s s i s t a i e n t à c e t t e r é u n i o n . 
C o m m e a u cou r s d e s r é u n i o n s p r é c é d e n t e s , les m e m b r e s 
a v a i e n t é t é inv i tés à p r é s e n t e r leurs d i apos i t i ve s en c o u l e u r s 
2 4 X 3 6 , d e p l a n t e s e t d ' a n i m a u x , e t q u a t r e d ' e n t r e e u x 
p a r t i c i p è r e n t à c e t t e p r é s e n t a t i o n en t ous p o i n t s réuss ie . 

M. Care l a r a p p o r t é d ' u n long s é j o u r a u x E t a t s - U n i s , des 
p h o t o s e x c e l l e n t e s d e p l a n t e s e t f l eu r s t y p i q u e m e n t n o r d -
a m é r i c a i n e s , o b t e n u e s avec un r é f l e x j apona i s T o p c o n . 

M. Solbach o b t i e n t d e bons r é s u l t a t s avec un Ret ina 
Ré f l ex m u n i d ' u n e l en t i l l e add i t i onne l l e , de m ê m e que 
M. H e u z é avec un Exak ta , tous d e u x s ' é t a n t s u r t o u t i n t é -
ressés a u x p l a n t e s . 

Puis, M. Pu jo l , a s s i s t a n t au Labora to i re d 'En tomolog ie 
agr ico le t rop ica le , p r é s e n t a q u e l q u e s r e m a r q u a b l e s p ro j ec -
t ions d ' i n s e c t e s , e t p lus s p é c i a l e m e n t de cheni l les de Sa tu r -
n i d a e a f r i c a in s . 

A u p r o g r a m m e de c e t t e r éun ion é t a i e n t p révues des p ro -
j ec t ions c o m m e n t é e s par leur a u t e u r M. A. Bayard, m e m b r e 
d u Consei l d ' A d m i n i s t r a t i o n de la Socié té e t e n t o m o l o g i s t e 
ave r t i . 



I) Lampe de microscope 
universelle avec brij ieur 
au xénon ou brijIeur à 
vapeur de mercure. 

2) Microscope 
M20 avecéclai -
rage incident : 
fond clair, fond 
n o i r , l u m i è r e 
polarisée. 

3) Rallonge de 
mise a u p o i n t 
pour microciné-
m a t o g r a p h i e . 
Facilité et sijreté 
d e la mise au 
p o i n t . C e l l u l e 
photo-é lect r ique 
incorporée. Pro-
jection de texte 
ou d e r e p è r e s 
sur le film. 
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Vient de paraître 

H. H A R A N T ET D. JARRY 

L E G U I D E DU 
N A T U R A L I S T E 
DANS LE MIDI DE LA FRANCE 

P R É F A C E D U P R O F E S S E U R G R A S S É 

Membre de rinstimt 

T O M E I : 

LE LITTORAL 

LES ÉTANGS 

2 0 8 p a g e s , 12 l i o r s - t e x t e c o u l e u r s , 8 e n n o i r 

e t n o m b r e u s e s i l l u s t . , c r o q u i s e t c a r t e s 

u n g u i d e d e p o c h e ( 1 1 , 5 x 1 8 , 5 ) 

r e l i é p l e i n e t o i l e s o u s j a q u e t t e d e c o u l e u r s 2 8 , 5 0 N F 

D E L A C H A U X ET N I E S T L E - PARIS VIP 

C o n s e r v e x v o t r e C o l l e c t i o n 

de SCIENCE et NA TURE 
dans une magnifique 

RELIURE 
Spécialement étudiée pour la revue 

Contenance l 2 N " s o i t 2 a n s 

^ E l é g a n t e 
Dos rond noir, 5 nerfs, 
t i t re doré, plats jaunes 

ic Simple 
S y s t è m e à tringles 
mobiles 

^ Pratique 
Chaque numéro garde 
sa mobi l i té 

7 N F . à nos b u r e a u x 

Envoi pa r poste - f 1,50 c. 



Par s u i t e d 'urne e r r e u r d o n t n o u s n o u s s o m m e s e x c u s é s 
t a n t a u p r è s d e s a s s i s t a n t s q u e d u c o n f é r e n c i e r , le p r o g r a m m e 
a v a i t a t o r t m e n t i o n n é q u ' i l s ' a g i s s a i t d e « D o c u m e n t s 
p t n o t o g r a p h i q u e s s u r la P r o v e n c e », 

En r é a l i t é , M . Bayard a v a i t p r é v u d e c o m m e n t e r d e s 
p h o t o g r a p h i e s qu ' i l a p r i s e s s u r les moeu r s d e s i n s e c t e s , e t 
p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t d e s H y m é n o p t è r e s , c e qu ' i l f i t d ' u n e 
f a ç o n f o r t i n t é r e s s a n t e qu i f u t t r è s a p p r é c i é e d e l ' a u d i t o i r e . 

F a u t e , m a l h e u r e u s e m e n t , d e p o u v o i r d o n n e r ici, e t n o u s 
le r e g r e t t o n s v i v e m e n t , p l u s d e r e n s e i g n e m e n t s su r c e t t e 
r e m a r q u a b l e p r é s e n t a t i o n , n o u s n o u s r é s e r v o n s d ' y r e v e n i r 
p l u s l o n g u e m e n t d a n s le p r o c h a i n n u m é r o d e c e t t e r e v u e 

La r é u n i o n se t e r m i n a par la p r é s e n t a t i o n d e l ' appa re i l 
KraKtica e t d e ses d e r n i e r s p e r f e c t i o n n e m e n t s . 

Le l e n d e m a i n m c t i n , s a m e d i 2 2 avril , q u e l q u e s m e m b r e s 
d e la b o c i e t e r e p o n d a n t à l ' i n v i t a t i o n d e n o t r e P r é s i d e n t à 
qui e s t d u e c e t t e h e u r e u s e in i t i a t i ve , se r e t r o u v è r e n t a p p a -
reil p h o t o en m a i n s , p o u r la v i s i t e d u | a r d i n Alp in d é j à 
a b o n d a m m m e n t f l eu r i e t d e la g r a n d e s e r r e d u M u s é u m . 

C e t t e v i s i t e , s o u s la c o n d u i t e é c l a i r é e d e M M W e i l l e t 
Rose , f u t v i v e m e n t a p p r é c i é e e t f o u r n i t l ' occas ion d e n o m -
b r e u x e t , e s p e r o n s - l e , e x c e l l e n t s c l i chés . 

C. ROUSSEAU, 
S e c r é t a i r e . 

ROLLEIFLEX Grand Angulaire avec Distagon ZEISS 1 : 4 / 5 5 mm. 
La p a r t i c u l a r i t é d e c e R o l l e i f l e x 6 X 6 : un champ 

d j m a g e maximum. Son o b j e c t i f g r a n d a n g u l a i r e o u v r e à la 
p h o t o g r a p h i e Rollei d e s v o i e s n o u v e l l e s . Le P h o t o g r a p h e sa i t 
q u e le c h a m p d ' i m a g e d ' u n e p r i s e d e v u e n e p e u t ê t r e 
m o d i f i é a p r è s c o u p q u e d a n s u n seu l s e n s : o n p e u t le 
d i m i n u e r à t o u t m o m e n t , e n u t i l i s a n t u n f r a g m e n t d u 
n é g a h f , m a i s o n n e p e u t p a s l ' a u g m e n t e r . C ' e s t p o u r q u o i 
la c r é a t i o n d ' u n Rollei G r a n d A n g u l a i r e s ' i m p o s a i t . U n a n g l e 
d e 7 1 ° a u l ieu d e 5 6 ° — ce la s i g n i f i e u n c h a m p d ' i m a g e 
a g r a n d i d e 1 / 3 — e n l a r g e u r e t e n h a u t e u r . Ce l a s i g n i f i e 
auss i u n e p l u s g r a n d e l i b e r t é d a n s le c h o i x d e la d é c o u p u r e 
d ' i m a g e . A v e c c e « g a i n » d e c h a m p d ' i m a g e , a v e c u n e 
p l u s g r a n d e p r o f o n d e u r d e c h a m p , u n e m i s e au p o i n t d e 
p r è s j u s q u ' à 0 , 6 m (au l ieu d e 0 , 9 m ) e t les n o u v e l l e s 
p o s s i b i l i t é s d e p e r s p e c t i v e , le R o l l e i f l e x G r a n d A n g u l a i r e e s t 
Lin Rollei p o u r le c o n n a i s s e u r . Ce lu i q u e s o n a c t i v i t é p r o f e s -
s i o n n e l l e a m è n e à p h o t o g r a p h i e r d a n s d e s l o c a u x é t r o i t s , 
d e s r u e s , d e s u s i n e s , à f a i r e d e s r e p o r t a g e s i n d u s t r i e l s e t 
d e s v u e s d ' a r c h i t e c t u r e , y a u r a v o l o n t i e r s r e c o u r s , t o u t 
c o m m e l ' a m a t e u r r o l l e i p h i l e a v e r t i , qu i a p p r é c i e en c o n n a i s -
s a n c e d e c a u s e les a v a n t a g e s d ' u n g r a n d c h a m p d ' i m a g e . 

L ' e l e m e n t e s s e n t i e l d e c e t a p p a r e i l e s t le D i s t a g o n un 
o b j e c t i f d ' u n t y p e spéc ia l , q u e Cari Z e i s s a ca l cu l é e t 
l e a l i s e « su r m e s u r e s » p o u r le Rollei . Les c a r a c t é r i s t i q u e s 
d e l ' o b j e c t i f : f o c a l e f = 5 5 m m , a n g l e d ' i m a g e 7 1 ° 
o u v e r t u r e m a x i m a l e 1 : 4 . L ' e x c e l l e n t e n e t t e t é d e ce 
r e m a r q u a b l e o b j e c t i f à s e p t l en t i l l e s s a t i s f a i t à t o u t e s les 
e x i g e n c e s d e q u a l i t é d e la p h o t o g r a p h i e m o d e r n e . Par son 
é q u i p e m e n t t e c h n i q u e , l ' a p p a r e i l a p p a r t i e n t à la sé r i e E du 
R o l l e i f l e x ( i n d i c e d e l u m i n a t i o n d é b r a y a b l e , poss ib i l i t é 
d ' i n c o r p o r e r u n p o s e m è t r e ) . Il c o m p o r t e u n d i spos i t i f à 
v e r r e p l a n , u n v i s e u r N e w t o n r e m p l a c e — en ra ison du 
G r a n d A n g l e d e c h a m p — le v i s eu r i c o n o m è t r e , la b a g u e 
d e b a ï o n n e t t e p o u r a c c e s s o i r e s o p t i q u e s e s t p l u s g r a n d e 
( d i m e n s i o n IV) . 

A c c e s s o i r e s l i v r ab l e s : s ac « t o u j o u r s p r ê t » , pa raso le i l , 

Rol le ipo l , b r a s d e s u p p o r t p o u r la t o r c h e f l a s h , e t — sur 

d e m a n d e — d e s f i l t r e s . Par a i l l eu r s , on p e u t u t i l i se r les 

a u t r e s a c c e s s o i r e s Rollei ; p r i s m e P E N T A Rollei , p r o i g n é e -

c r o s s e , Ro l l e i f i x , d i spos i t i f Ro l l e ik in 2 4 X 3 6 , e t a d a p t a t e u r 

p o u r p l a q u e s e t f i l m s r ig ides 6 X 6 . 

L'EXPOSITION " L E TIMBRE ET L'OISEAU 
En d é c e m b r e 1 9 6 0 , à l ' o c c a s i o n d ' u n e é m i s s i o n d e t i m b r e s 

d ' o i s e a u x p a r l ' A d m i n i s t r a t i o n d e s P o s t e s e t T é l é c o m m u n i -
c a t i o n s , le C e n t r e d e R e c h e r c h e s s u r les M i g r a t i o n s d e s 
M a m m i f è r e s e t d e s O i s e a u x ( C . R . M . M . O . ) a v a i t o r g a n i s é , 
s o u s le p a t r o n a g e d u M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , 
u n e e x p o s i t i o n « Le T i m b r e e t l ' O i s e a u » . 

C e t t e m a n i f e s t a t i o n , qu i a c o n n u u n g r a n d s u c c è s , n ' a v a i t 
d u r é q u ' u n e d o u z a i n e d e j ou r s e t d e n o m b r e u s e s p e r s o n n e s 
a b s e n t e s d e Par i s , e n r a i son m ê m e d e s f ê t e s d e f i n d ' a n n é e , 

n o u s o n t é c r i t p o u r n o u s f a i r e c o n n a î t r e leur d é c e p t i o n d e 
n ' a v o i r p u la v i s i t e r . D ' a u t r e p a r t . P r o f e s s e u r s e t I n s t i t u t e u r s 
o n t r e g r e t t é d e n ' a v o i r p u y c o n d u i r e l eu r s é l èves . 

Depuis le 8 avril e t jusqu'au 18 juin Inclus, d e 10 h. 

à 18 h. , t o u s les j ou r s ( sauf les m a r d i s ) , ils p o u r r o n t se 

r e n d r e à la G a l e r i e d e B o t a n i q u e d u M u s é u m , 12, r ue d e 

B u f f o n , P a r i s - 5 ° ( M é t r o s Juss ieu e t A u s t e r l i t z ) e t y a d m i r e r 

l ' E x p o s i t i o n « le T i m b r e e t l 'O i s eau » . 

OU L'ON DÉTRUIT LA NATURE 
L e s g o r g e s d e l ' A r d è c h e e n t r e V a l l o n e t P o n t S a i n t -

Espr i t , é t r o i t c a n o n c o u p é d a n s u n p l a t e a u c a l c a i r e e t a c c e s -

s ib l e s e u l e m e n t e n b a r q u e , c o n s t i t u e u n e r é s e r v e n a t u r e l l e 

e x t r ê m e m e n t r e m a r q u a b l e o ù s u b s i s t e n t q u e l q u e s e s p è c e s 

p r a t i q u e m e n t é t e i n t e s e n F r a n c e c o m m e le C a s t o r e t le 

N e o p h r o n P e r c n o p t è r e . En o u t r e , d é b o u c h e n t d e n o m b r e u s e s 

g r o t t e s qu i a b r i t e n t u n e f a u n e t r è s p a r t i c u l i è r e . 

Or , le P r é f e t d e l ' A r d è c h e , M . H o s t e i n g , c o n t r a i r e m e n t 
à l ' av is d e la C o m m i s s i o n d e s S i t e s (voir M M . Oisel à Pr ivas 
e t le Dr R i c h a r d a u x V a n s ) , e t c o n t r e l ' av is d e n o m b r e u x 
c o n s e i l l e r s g é n é r a u x , a d é c i d é le p e r c e m e n t d ' u n e r o u t e 
t o u r i s t i q u e s a n s i n t é r ê t é c o n o m i q u e qui c o m p r o m e t d a n g e -
r e u s e m e n t l ' é q u i l i b r e d e c e t t e r é s e r v e . U n b u d g e t d e 
I m i l l i a rd s e r a i t p r é v u . Les t r a v a u x d e v r a i e n t c o m m e n c e r 

d è s ju i l l e t . 

LES LIVRES (è suivre page 48) 

— LE M O U V E M E N T DE L 'H ISTOIRE, p a r C o r d o n G h i l d e . 
P r é f a c e d e R a y m o n d F u r o n . E d i t i o n s A r t h a u d . U n vol . r e l i é . 
2 6 9 p a g e s . 

U n g r a n d m o u v e m e n t , e n e f f e t , q u e ce lu i qu i v i t n a î t r e 
la c i v i l i s a t i o n d u m o n d e a n t i q u e e t sa c h u t e , l a i s s a n t u n e 
a u t r e c i v i l i s a t i o n s ' é b a u c h e r e t p r e n d r e le d e s s u s . C ' e s t 
l ' h i s t o i r e d e s h o m m e s a u x p r i s e s a v e c les é l é m e n t s qu i les 
e n t o u r e n t , le p a r t i q u ' i l s o n t su e n t i r e r p o u r a s seo i r l e u r 
d o m i n a t i o n les u n s s u r les a u t r e s . D a n s le f o n d , r i en n ' a 
c h a n g é d e p u i s c e t t e p é r i o d e a n t i q u e e t si la r o u e , le c h a r 
a b œ u f , s o n t à l ' o r i g i n e d e c e r t a i n e s é c o n o m i e s , n o u s c o n s -
t a t o n s q u ' i l e n e s t d e m ê m e d e l ' é l e c t r o n i q u e o u d e l ' é n e r g i e 

n u c l é a i r e . Rien d e c h a n g é s o u s le solei l , m a i s il e s t p a r f o i s 
p l u s a g r é a b l e d e lire l ' h i s t o i r e d u p a s s é q u e d e se p e n c h e r 
s u r les f a i t s p r é s e n t s . 

— PECHES C O N T I N E N T A L E S . Biologie e t a m é n a g e -
m e n t , p a r R. V i b e r t e t K.F. Lag le r . D u n o d . Par is . 1 9 6 1 . 
7 2 0 p a g e s a v e c 1 6 4 f i g u r e s . Re l ié sous j a q u e t t e . Prix : 
8 8 N F . 

Les d o m a i n e s d e p ê c h e c o n s t i t u e n t u n e r i chesse n a t u -
r e l l e qu i , d a n s b i e n d e s pays , e s t à la d i spos i t i on ou au 
c o n t a c t d e s p r o f a r i e s qui s o n t en c o n s é q u e n c e s u s c e p t i b l e s 
d e la d é t é r i o r e r , s ' i l s n e d i s p o s e n t p a s d ' u n e i n f o r m a t i o n 
s u f f i s a n t e . 



O u i , c ' e s t d e ce la q u ' i l s ' a g i t . L ' A L P A s ' e s t 

d e t o u s t e m p s s i n g u l a r i s é p a r son e x t r a o r d i -

n a i r e s y s t è m e d e v i s é e r e f l e x à 4 5 ° ( l ' a n g l e 

s o u s l e q u e l o n t i e n t u n e l e t t r e p o u r la lire) 

— l ' a n g l e le p l u s c o m m o d e i n c o n t e s t a b l e m e n t 

p o u r la p r i s e d e v u e s e n l a r g e u r ! P o u r b e a u -

c o u p d e s p é c i a l i s t e s c e t t e v i s é e à 4 5 ° r e s t e r a t o u j o u r s u n e 

d e s r a i s o n s d e p r é f é r e r l ' A L P A , s t y l e 6 b . 

M a i s c e s 4 5 ° b o u s c u l e n t 1 0 0 a n s d ' h a b i -
^ ^ ^ ^ Ê f S ^ t u d e s ! U n e d e m a n d e t r è s f o r t e e x i s t e p o u r 
f f - ^ B U l la v i s é e t r a d i t i o n n e l l e , d i t e à 0 ° . 
I Voi là p o u r q u o i A L P A s o r t a u j o u r d ' h u i 

I Q l ' A L P A 6 c * , qu i s a t i s f a i t a u x h a b i t u d e s d e 

I h a n a r i H l v i s é e d e l ' a m a t e u r a v a n c é qu i v i e n t d ' é c h a n -
g e r s o n a p p a r e i l c o n t r e u n A L P A ! 

La n o u v e l l e v i s é e à 0 ° qu i c a r a c t é r i s e l ' A L P A c a u n 

Un tout nouveau modèle ALPA : le 6 c 

ALPA n'est pas assez fort pour renverser 
les habitudes du public ! 

par Ceorges Caspari 

a u t r e a v a n t a g e : e l l e s u p p r i m e le v i s e u r A L P A qu i c è d e 
sa p l a c e à u n p o s e m è t r e i n c o r p o r é , l ' a c c e s s o i r e a b s o l u m e n t 
i n d i s p e n s a b l e a u s u c c è s d e la p h o t o e n c o u l e u r s . C e p o s e -
m è t r e A L P A f o n c t i o n n e e n t o t a l e i n d é p e n d a n c e d u m é c a -
n i s m e ( au c o n t r a i r e d e s p o s e m è t r e s a u t o m a t i q u e m e n t 
c o u p l é s , a g r é a b l e s EUX d é b u t a n t s m a i s d ' u t i l i t é r e s t r e i n t e 
p o u r l es c o n n a i s s e u r s qu i v e u l e n t t r a v a i l l e r e n p l e i n e i n t e l -
l i g e n c e d e s r e s s o u r c e s d e la p f i o t o e t r é g l e r à leur c o n v e -
n a n c e les r e l a t i o n s « t e m p s d e p o s e - p r o f o n d e u r - d i a -
p h r a g m e » ) . 

A u t r e m e n t d i t , A L P A , r e n d u p e r p l e x e pa r u n e d o u b l e 
d e m a n d e c o n t r a d i c t o i r e : la v i s é e r e f l e x à 0 ° ef la v i s é e 
« o b l i q u e » à 4 5 ° , p r o p o s e t o u t s i m p l e m e n t à l ' a m a t e u r 
d e t r a n c h e r l u i - m ê m e : A L P A b exc lu s i f o u A L P A c c l a s -
s i q u e , d e u x m o d è l e s à c h o i x , t o u s d e u x a v e c S w i t a r o u 
M a c r o - S v i / i t a r I : 1 , 8 / 5 0 m m d e K e r n , à p r é s é l e c t i o n 
t o t a l e m e n t a u t o m a t i q u e d u d i a p h r a g m e . C e s d e u x a p p a r e i l s 
s o n t d é s o r m a i s v i s i b l e s c h e z v o t r e m a r c h a n d s p é c i a l i s t e ! 

* L ' A L P A c s e d i s t i n g u e p a r l ' e s t h é t i q u e d e sa f o r m e 
n o u v e l l e . II e s t l ivré d a n s u n s a c lui auss i u l t r a - m o d e r n e , 
p e r m e t t a n t le t r a n s p o r t d e l ' a p p a r e i l a v e c son p a r a s o l e i l 
( e n p o s i t i o n i n v e r s é e ) . L ' A L P A , la « c a m é r a d e s h o r l o g e r s 
s u i s s e s » , e s t f a b r i q u é p a r P i g n o n s S .A . , à B a l l a i g u e s ( V a u d ) . 
D e m a n d e z le n o u v e a u p r o s p e c t u s A L P A c qu i s o r t d e p r e s s e 
à l ' i m p o r t a t e u r : S A R I N E S. à r. I., 4 3 , bd C a m b e t t a , 
N i c e ( A . - M . ) . 

L ' A L P A c sera présenté à la Foire de Paris ( 1 8 - 2 9 mai) . 

sont 

les qualités 

constantes" 

de nos produits : 

papiers, films, 

calques & plaques 

Pour lout prob lème, 

consultBZ-nous 

SOCIÉTÉ N O U V E L L E 

>15 DE TRÈFLE 
71 r de Maubeuge, Paris 10" 

LAM. 79-20 

usine à Carpentras 

Pour tous vos travaux de reproduction 
les plus délicats sur papier : 
de plans et cartes : I N V A R I A S -
sur métal : de consignes, textes, 
photogrammétr ie : AS ALU -
de tirage par contact 
ou agrandissement : A S B R O M 
d'enregistrement de tous spots 
lumineux & cathodiques: ENREGISTRAS 
Utilisez 
nos f i lms arts graphiques 
nos papiers ul tra-contraste 
nos produits photo-chimiques 
nos pellicules pour amateur : A S P A N et 
la nouvelle pellicule N O V A P A N 
qui allie à une extrême finesse de 
grain une très grande rapidité 
(30 Scheiner 8 0 A S A) 

k ^ ^ K f M ^ ÉMIS v o l t a g e , . , 

a t i ^ m a x i m u m d e l u m i è r e 

i f s / d t p r o c e c t i o n a b s o l u e 
d u f i l m 

S A I P E F ^ i " " s o w 
I O O w 

/ La SEULE lampe gui n'envoie 
sur le ûlm que les rayons 
visibles, les infra-rougès 
nuisant à celui-ci^' 

LABORATOIRES SAIPE 19 RUE'DE MONTREUIL - PANTIN 



Netteté instantanée 

par le système 

CNoyoFmO 

G R O S E X C L U S I V E M E N T 

N o t i c e s p é c i a l e f r a n c o s u r d e m a n d e 

O b j e c t i f s N O V O F L E X p o u r m i s e a u p o i n l r a p i d e 

Dans les objectifs N O V O F L E X pour mise au point rapide, nous avons combiné des 
ob jec t ih télé de grande précision avec le système NOVOFLEX. de mise au point rapide. 
Ce sont les seuls objecti fs à long foyei possédant une mise au point rapide par simple 
poignée révolvei 
Les objectifs N O V O F L E X pour mise au point rapide existent efy quatre longueurs de 
foyer : 240 , 500, 4 0 0 et 460 mm. Leur assemblage, poignée de mise au point et tête 
d 'object i f , permet le cfiar>gement d'object i f . Vous pouvez utiliser avec la poignée de mise 
au point rapide, tous les objectifs téle N O V O F L E X convenant pour votre format. 
L'optique des objectifs N O V O F L E X pour mise au point rapide se compose d'un système 
de lentilles de qualité, garantissant des images d'une grande netteté et de beaucoup d'éclat. 
Les objectifs N O V O F L E X pour mise au point rapide possèdent la correction couleur ; 
toutes les surfaces de lenti l le entrant en contact avec l 'air sont pourvues d'un revêtement 
anti-reflet. 

PHOTO SERVICE R. July 
B8, RUE D'HAUTEVILIE • PARIS (X*) • Tél. PRO 25-20, 00 47 «TAI 89-04 

Pour la Saison e n t o m o l o g i q u e 

Luc AUBER 

LES COLEOPTERES 
DE FRANCE 

2 v o l i n - 1 6 , a v e c 112 f i g , 2 4 p l . e n n o i r e t 3 6 p l e n c o u l e u r s 

r e p r é s e n t a n t 8 3 3 C o l é o p t è r e s , s o u s c o u v e r t u r e s p e l l i c u l é e s . 

E n s e m b l e . 4 5 N F 

ef fous les 

A T L A S D ' E N T O M O L O G I E 
a v e c planches en couleurs 

LÉPIDOPTÈRES - HÉMIPTÈRES - DIPTÈRES 

H Y M É N O P T È R E S , e tc . 

ainsi que 

LE G U I D E DE L ' E N T O M O L O G I S T E 
p a r G . C O L A S 

ln-8 avec 140 figures ef 15 photographies, relié 18 N F 

N . B O U B É E ET C " 
3, Place Saint-André-des-Arts, PARIS-VI» 

à 6 0 m i t r e s du m i t r o JASMIN 
J1ÉTR0 JASMIN 

— — ^ 
AVFMIIF 

AUTOBUS 2 1 

AVENUE MOZART 

STUDIO 
PHOTO CINÉ 9 5 

Limage photographique 

Studio-Photo-Ciné 95 
sous la direction de Pierre AURADON, 

m e m b r e d u j u r y d e l a C o u p e d e F r a n c e , 

l a u r é a t d u S a l o n N a t i o n a l d e l a P h o t o g r a p h i e 

VOUS p r o p o s e 
au 95, Av. Mozar t (à 60 m. du m é l r o Jasmin) 

Tél. AUT. 54-81 

ses po r t r a i t s et repor tages 
ainsi que 

ses t r a v a u x soignés p o u r ama teu r s 
et des f i lms et appare i l s de toutes marques 

Remise accordée aux lecteurs de Science et Nature 

allant jusqu'à 2 0 % suivant l'importance de l'achat 



Retinette IB 395 n f 
réglage au tomat ique par ce l lu le incor -
porée • object i f Rodenstock Reomar 
45 m m . f. 2,8 trai té • ob tu ra teur Pron-
to LK au 1,500 de sec. • d ispos i t i f de 
re tardement • pr ise de f l ash • v iseur à 
cadre grande image 

Retina m S 870 n f 
object i f 50 m m . f . 2 , 8 t i ' a r t é o u f l , 9 t ra i té 
in te rchangeab le • ob tura teur Synch ro -
C o m p u r à ind ices de l um ina t i on : 10 
v i tesses de 1 sec, à 1/500 de sec. et 
pose E. • d ispos i t i f de re tardement • 
ce l lu le pho to -é lec t r ique coup lée • té lé-
mètre coup lé • compensa t i on au toma-
t ique de la paral laxe • 

Retina Reflex m 1275 nf 
object i f 50 m m . f . 2,8 t ra i té ou f . 1,9 trai té 
in te rchangeab le • v iseur Reflex à pr is-
me pentagona l • présélecteur de dia-
ph ragmes • ob tu ra teur C o m p u r à ind ices 
de lumina t ion ; 10 v i tesses de 1 sec. à 
1/500 de sec. et pose B • d ispos i t i f de 
re tardement • cel lu le pho to -é lec t r ique 
coup lée , avec con t rô le de l ' expos i t ion 
à l ' in tér ieur du viseur • 

Retina Automatic I 595 n F 
appare i l en t iè rement au toma t ique • 
ob ject i f Retina Reomar 45 m m . f . 2,8 
trai té • ob tura teur P ron to rma t -S avec 
pr ise de f lash • b locage au toma t ique du 
déc lencheur en cas de luminos i té i nsu f -
f i san te • v iseur à cadre grande image 

avec ind icateur lumineux des d i s tances -

Retina Automatic n 795 
appare i l en t iè rement au toma t ique avec 
cho ix des v i tesses d 'ob tu ra t i on • ob jec-
tif Xenar 45 m m . f . 2,8 t ra i té • ob tura teur 
C o m p u r de 1/30 à 1/500 de sec. et pose B-
pr ise de f lash • b locage au toma t ique 
du déc lencheur en cas de l um inos i t é 
insu f f i san te • v iseur à cadre g rande 
image avec ind icateur lumineux des 
d is tances • 

NF 

Retina Automatic Hl 895 n f 
appare i l en t iè rement au tomat ique avec 
choix des v i tesses d 'ob tu ra t i on . • ob jec-
tif Xenar 45 m m . f . 2,8 trai té • ob tura teur 
C o m p u r de 1/30 à 1/500 de sec. et p o s e B -
pr ise de f lash • b locage au tomat ique 
du déc lencheur en cas de luminos i té 
insu f f i san te • v iseur à cadre grande 
image avec ind icateur lumineux des 
d is tances • té lémètre coup lé . 

à STUTTGART 
(Républ ique Fédérale A l lemande) 
Kodak Akt iengese l lschaf t fabr ique les 
Appare i l s Retina et Retinette célèbres 
dans le monde entier pour leur ex-
t rême préc is ion . 

T o u s les Appare i ls et Accessoi res 
de la g a m m e Ret ina , n o t a m m e n t 
les nouveaux modè les ent iè rement 
au tomat iques , sont désormais dis-
ponibles en France sans l imi ta t ion 
d ' impor ta t ion . 

Demandez une démonstration à 
votre Négociant Kodal\. 



NORBERT CASTERET 

MA VIE 
SOUTERRAINE 

Mémoires 
d'un spéléologue 

L'AVENTURE VECUE 

FLAMMARION 

U n nou 
vel appareil aux possi 

ibllités illimitées 

@ m a r q u e d e f a b r i q u e e n r e g i s t r é e d e la 

Z E I S S I K O N A G . - c o n n u e d a n s 

le m o n d e e n t i e r p o u r sa q u a l i t é , sa 

p r é c i s i o n , s o n se rv ice . 

CONTAREX, l ' appa re i l r a t i o n n e l p o u r 

p e r f o r m a n c e s p h o t o g r a p h i q u e s . . . 

Avec rapparitîon du nouveau CONTAREX, il a été créé un appareil reflex 

mono-objectif dont les réalisations dépassent dans une large mesure tout ce 

qui était connujusqu 'à présent. Avec tous ses avantages ICCONTAREX résout 

pratiquement chaque problème particulier du domaine aitistique, scientifi-

que,voirede la photographie d'amateur,cn ayant recours à un nombre d'acces-

soires é tonnamment restreint. C'est l'apogée de la production ZEISS IKON. 

Si.K o b j e c t i f s ZE I SS d e g r a n d e q u a l i t é p o u r 

l ' é n o r m e d o m a i n e d e pr ise de v u e c o m -

pr i s e n t r e 21 e t 250 m m de foca l e . 

A v e c l ' ob j ec t i f s t a n d a r d ZEISS PLANAR 

1 : 2 / 50 m m , poss ib i l i t é de p h o t o g r a p h i e 

r a p p r o d i é e j u s q u ' à 30 c m ( c o m p t é s à 

p a r t i r d u p l a n d u f i lm) , sans le r e c o u r s 

d ' a u c u n e lent i l le a d d i t i o n n e l l e . 

A v e c les o b j e c t i f s d e 35 ct 50 m m , c o m -

p e n s a t i o n a u t o m a t i q u e de la c h u t e d e lu-

m i n o s i t é c o n s t a t é e e n m a c r o p h o t o g r a p h i e . 

i c C e l u l l e p h o t o - é l e c t r i q u e c o u p l é e d ' u n e 

sens ibi l i té j ama i s a t t e i n t e j u s q u ' alors. 

D e v a n t la ce l lu le , u n éc r an l imitat i f 

de l u m i n o s i t é , e s c a m o t a b l e , p e r m e t t a n t 

d ' a u g m e n t e r la sensibi l i té d u p o s e m è t r e 

de q u a t r e d i aph ragmes . 

O b t u r a t e u r à r ideau j u s q u ' a u I / lOOOe de 

s e c o n d e — T e m p s de pose et d i a p h r a g m e 

p o u r la p r e m i è r e fo is c o u p l é s avcc ie 

p o s e m è t r e . 

M i r o i r p i v o t a n t : u n e fo is déc lenché , 

l ' image d u v i seur est i n s t a n t a n é m e n t vi-

s ible à n o u v e a u . 

D i s t ance et t e m p s d ' e x p o s i t i o n p e u v e n t 

c t re mis au p o i n t et c o n t r ô l é s dans le 

g r a n d v i seur à t ro i s c o m p o s a n t e s . 

ZEISS IKON 
Concessionnaire exclusif Paul B L O C K Strasbourg-Meinau. précède le progrès 



C e t t e i n f o r m a t i o n e s t l ' o b j e t d e c e l ivre, r é c e m m e n t 
p u b l i é c h e z D u n o d , le p r e m i e r a u m o n d e à t r a i t e r à la f o i s 
d e la p r o d u c t i o n d u p o i s s o n e t d e s o n e x p l o i t a t i o n p o u r 
l ' e n s e m b l e d e s e a u x d o u c e s e t s a u m à t r e s e x i s t a n t s u r les 
c i nq c o n t i n e n t s . C e t t e c o n c e p t i o n p e r m e t d e m i e u x f a i r e 
la p a r t d e s p h é n o m è n e s l o c a u x p o u r b i e n d é g a g e r les i d é e s 
g é n é r a l e s . 

Il e s t é c r i t d a n s u n e l a n g u e a c c e s s i b l e a u p l u s g r a n d 
n o m b r e p o s s i b l e d e l e c t e u r s e t p e r m e t a u p r o f a n e , s o u s 
r é s e r v e d ' u n l é g e r e f f o r t , d ' a c q u é r i r les i d é e s g é n é r a l e s 
i n d i s p e n s a b l e s , s a n s s ' a p p e s a n t i r s u r les q u e l q u e s p a r t i e s 
d i f f i c i l e s d u d o m a i n e d e s s p é c i a l i s t e s . 

Il c o n t i e n t u n e t a b l e d e s m a t i è r e s d é c i m a l e d é t a i l l é e 
a u d é b u t d e l ' o u v r a g e , u n i n d e x m a t i è r e d é t a i l l é à la f i n , 
d e n o m b r e u x r e n v o i s d a n s le t e x t e d e p a r a g r a p h e à p a r a -
g r a p h e l o u t e s c a r a c t é r i s t i q u e s p e r m e t t e n t à t o u s d e t r o u v e r 
r a p i d e m e n t les d i v e r s e s p a r t i e s d e l ' o u v r a g e t r a i t a n t d e s 
d i f f é r e n t s a s p e c t s d ' u n s u j e t . 

D a n s le p r e m i e r c h a p i t r e n o u s a p p r e n o n s q u ' u n e p ê c h e 
c o n t i n e n t a l e e s t u n c o m p l e x e f o r m é d ' u n h a b i t a t i n o r g a n i q u e 
d a n s l e q u e l v i v e n t e t s e d é v e l o p p e n t u n e m u l t i t u d e d ' o r g a -
n i s m e s v i v a n t s , d e p o p u l a t i o n s , a l l a n t d e s b a c t é r i e s a u x 
p o i s s o n s e t d o n t l ' e n s e m b l e c o n s t i t u e u n e c o m m u n a u t é . 
T o u s c e s o r g a n i s m e s v i v a n t s s o n t e n i n t e r a c t i o n e n t r e e u x 
e t a v e c les é l é m e n t s d e l ' h a b i t a t i n o r g a n i q u e a u m i l i e u 
d u q u e l ils v i v e n t : les c a r n a s s i e r s s e n o u r r i s s e n t d e s h e r b i -
v o r e s qui e u x a b s o r b e n t d e s v é g é t a u x , qu i à l eu r t o u r , g r â c e 
à l e u r c h l o r o p h y l l e , s e c o n s t i t u e n t d i r e c t e m e n t à p a r t i r d e s 
se l s m i n é r a u x e x i s t a n t d a n s l ' e a u e t d a n s la v a s e . C o r p s e t 
c a d a v r e s d e s o r g a n i s m e s d e c e t t e « c h a î n e p r é d a t r i c e » 
n o u r r i s s e n t e n s u i t e p a r a s i t e s , c h a m p i g n o n s , p u i s b a c t é r i e s , 
qu i f i n i s s e n t p a r e n m i n é r a l i s e r les é l é m e n t s p o u r les r é i n -
t r o d u i r e d a n s u n c y c l e .^ans f i n . L e s p r o d u i t s d e d é c h e t d e 
t o u s c e s o r g a n i s m e s s ' a c c u m u l e n t e t s ' i n c o r p o r e n t p l u s o u 
m o i n s à l ' h a b i t a t d o n t ils p r o v o q u e n t le v i e i l l i s s e m e n t c o m m e 
e n p h y s i o l o g i e v é g é t a l e o u a n i m a l e . 

A u t o t a l , le c o m p l e x e « h a b i t a t -f- c o m m u n a u t é » c o r r e s -
p o n d a n t à n o t r e lac, q u e les é c o l o g i s t e s b a p t i s e n t é c o -

s y s t è m e , p e u t ê t r e c o n s i d é r é c o m m e u n s u p e r o r g a n i s m e 
v i v a n t . 

N o s a c t i o n s d e p ê c h e o p è r e n t d e s p r é l è v e m e n t s s u r c e 
s u p e r o r g a n i s m e . N ' e n t r a î n a n t a u c u n e m u t i l a t i o n , c e s p r é l è -
v e m e n t s p e u v e n t ê t r e c o m p a r é s à d e s p r i s e s d e s a n g . 

D a n s l e s u p e r o r g a n i s m e p ê c h e r i e , les c a p t u r e s r a i s o n n a b l e s 
d e p o i s s o n s o u d ' a u t r e s o r g a n i s m e s a q u a t i q u e s s o n t r a p i -
d e m e n t c o m p e n s é s . C e s d e r n i e r s d i s p o s e n t d ' u n e p o t e n t i a l i t é 
d e r e p r o d u c t i o n s u f f i s a m m e n t e x c é d e n t a i r e p o u r f a i r e f a c e , 
d ' u n e p a r t , a u x b e s o i n s n o r m a u x d e r e m p l a c e m e n t d e s 
s u j e t s d é c é d é s d e m o r t n a t u r e l l e , d ' a u t r e p a r t , a u x a c c i d e n t s 
( m o r t a l i t é s p a r p ê c h e e n t r e a u t r e s ) , p o u r v u q u e c e u x - c i n e 
s o i e n t p a s e x a g é r é s . Si les p e r t e s a c c i d e n t e l l e s d é p a s s e n t 
la c a p a c i t é d e r é g é n é r a t i o n e n r é s e r v e , a p p e l é e r é s i l i e n c e , 
le s u p e r o r g a n i s m e p ê c h e r i e f a i t u n e a n é m i e n é c e s s i t a n t u n 
r e p o s p l u s o u m o i n s c o m p l e t ( r e s t r i c t i o n o u s u p p r e s s i o n d e 
l ' a c t i o n d e p ê c h e , v o i r e u n e t r a n s f u s i o n d e s a n g ( r e p e u -
p l e m e n t ) . 

La biologie des pêches continentales t e n d à p r é c i s e r la 
p h y s i o l o g i e g é n é r a l e d e c e s u p e r o r g a n i s m e a u q u e l p e u t ê t r e 
a s s i m i l é e u n e p ê c h e r i e , e n p a r t i c u l i e r e n r e g a r d d e s « s a i -
g n é e s » p r o v o q u é e s p a r la p ê c h e . 

L'aménagement des pêches continentales e n g l o b e l ' e n -
s e m b l e d e s i n t e r v e n t i o n s à e f f e c t u e r s u r d e s f a c t e u r s e n 
i n t e r a c t i o n d a n s (ou a v e c ) u n e p ê c h e r i e p o u r m e t t r e c e t t e 
d e r n i è r e e n é t a t p h y s i o l o g i q u e d e f o u r n i r à l ' h o m m e , d e 
f a ç o n s o u t e n u e , d e s c a p t u r e s c o r r e s p o n d a n t e n p o i d s e t e n 
q u a l i t é a u m a x i m u m qu ' i l e s t p o s s i b l e d ' a t t e n d r e . 

L ' a m é n a g e m e n t d e s p ê c h e s c o n t i n e n t a l e s n ' e s t q u ' u n p r o -
b l è m e d ' é c o l o g i e a p p l i q u é e , l ' é c o l o g i e é t a n t d é f i n i e c o m m e 
l ' é t u d e d e s i n t e r a c t i o n s d e s ê t r e s v i v a n t s e n t r e e u x e t a v e c 
les é l é m e n t s d e l ' e n v i r o n n e m e n t i n o r g a n i q u e d a n s l e q u e l 
ils é v o l u e n t . 

L ' é t u d e d e la b i o l o g i e e t d e l ' a m é n a g e m e n t d e s p ê c h e s 
c o n t i n e n t a l e s s e p o u r s u i t e n s u i t e l o g i q u e m e n t e n a l l a n t p r o -
g r e s s i v e m e n t d u g é n é r a l a u p a r t i c u l i e r . 

T r è s c o m p l e t e t f o r t b i e n c o n ç u , c e t o u v r a g e e s t u n o u t i l 
d e t r a v a i l d e p r e m i e r o r d r e . 

INFORMATION 
M . W a l t e r C u n o w a a x é s o n a c t i v i t é d e p u i s 1 9 2 9 s u r la 

p r o d u c t i o n d e la d i f f u s i o n O S R A M , o ù il f u t d é l é g u é p o u r 
la F r a n c e d e c e t t e S o c i é t é , j u s q u ' à la m o b i l i s a t i o n d e 1 9 3 9 . 

E n g a g é v o l o n t a i r e p o u r la d u r é e d e la g u e r r e d è s le d é b u t 
d e s h o s t i l i t é s , M . W a l t e r C u n o w f u t v e r s é d a n s u n e 
c o m p a g n i e s p é c i a l e qu i d é p e n d a i t d e l ' A r m é e A n g l a i s e 
s t a t i o n n é e e n F r a n c e . 

D è s la f i n d e s h o s t i l i t é s e n 1 9 4 6 , M . W a l t e r C u n o w 
i n s t a l l a s e s b u r e a u x p l a c e d e la M a d e l e i n e e t r e p r i t s o n 

a c t i v i t é s o u s u n e f o r m e p l u s é t e n d u e e n a j o u t a n t à sa 
p o s i t i o n d ' A g e n t G é n é r a l p o u r la F r a n c e d e la S o c i é t é 
O S R A M , les a g e n c e s g é n é r a l e s d e d i f f é r e n t e s e n t r e p r i s e s 
é t r a n g è r e s t a n t a n g l a i s e s q u ' a m é r i c a i n e s . 

M . W a l t e r C u n o w a é t é a u s e i n d e la p r o f e s s i o n d e s 
I m p o r t a t e u r s C o n c e s s i o n n a i r e s l ' u n d e s p l u s a c t i f s e t s o n 
e n t r e p r i s e q u i , e n 1 9 4 7 , c o m p o r t a i t d e u x p e r s o n n e s e t s e 
l o c a l i s a i t d a n s d e u x p i è c e s , e s t a c t u e l l e m e n t s i t u é e 12 , b o u -
l e v a r d P o i s s o n n i è r e s u r q u a t r e é t a g e s e t e m p l o i e u n e q u a -
r a n t a i n e d e p e r s o n n e s d a n s les s e r v i c e s i n t é r i e u r s , s a n s 
p r é j u d i c e d ' u n s e r v i c e c o m m e r c i a l c o m p o r t a n t u n n o m b r e 
i m p o r t a n t d e d é l é g u é s e t d e r e p r é s e n t a n t s . 

A c e t t e a c t i v i t é d ' i m p o r t a t e u r , M . W a l t e r C u n o w f i t 
l u i - m ê m e d e s r e c h e r c h e s , e n f i t f a i r e p a r c e r t a i n s d e s e s 
c o l l a b o r a t e u r s i n g é n i e u r s e t f i t b r e v e t e r e t f a b r i q u e r e n 
F r a n c e d e s a p p a r e i l s i n t é r e s s a n t les i n d u s t r i e s p h o t o g r a -
p h i q u e s e t c i n é m a t o g r a p h i q u e s , l ' E d u c a t i o n N a t i o n a l e e t 
l ' E n s e i g n e m e n t . M . W a l t e r C u n o w f u t le c r é a t e u r d ' u n d e s 
p r e m i e r s a p p a r e i l s f r a n ç a i s d e p r o j e c t i o n a u t o m a t i q u e « Le 
G u l l i v e r » . 

Les E t a b l i s s e m e n t s C u n o w s o n t d e p u i s c i n q a n s l ' u n e d e s 
e n t r e p r i s e s i m p o r t a n t e s e n F r a n c e d e l a m p e s s p é c i a l e s p o u r 
l a b o r a t o i r e s , b u r e a u x d ' é t u d e s e t t o u t s p é c i a l e m e n t d e s 
l a m p e s i n t é r e s s a n t l ' é c l a i r a g e p u b l i c . 

L ' a c t i v i t é a c t u e l l e d e M . W a l t e r C u n o w e t d e s E t a b l i s -
s e m e n t s C u n o w s e m b l e p r é s a g e r q u e c e t t e e n t r e p r i s e e n 
p l e i n e e x p a n s i o n , c o m p t e t e n u d e s r e c h e r c h e s q u i s o n t f a i t e s 
d a n s les B u r e a u x d ' E t u d e s , d i r i g é e s p a r M . W a l t e r C u n o w 
e t s o n f i l s H e n r i C u n o w , n ' e n r e s t e r a p a s là. 

En e f f e t , n o u s v e n o n s d ' a p p r e n d r e q u e le B u r e a u d ' E t u d e s 
d e s E t a b l i s s e m e n t s C u n o w s e p e n c h e t o u t s p é c i a l e m e n t s u r 
les r e c h e r c h e s f a i t e s s u r le p l a n i n t e r n a t i o n a l d a n s les 
n o u v e a u x m o d e s d ' é c l a i r a g e : les l a m p e s à v a p e u r d e X é n o n . 

Le G o u v e r n e m e n t a d é c e r n é à M . W a l t e r C u n o w , V i c e -
P r é s i d e n t d u S y n d i c a t N a t i o n a l d e s I m p o r t a t e u r s C o n c e s s i o n -
n a i r e s d e M a r q u e s e n M a t é r i e l e t a p p a r e i l s é l e c t r i q u e s , 
é l e c t r o n i q u e s e t f l u o r e s c e n t s , la C r o i x d e C h e v a l i e r d u 
M é r i t e C o m m e r c i a l . 

C e t t e d i s t i n c t i o n a é t é r e m i s e , le 1 0 m a r s 1 9 6 1 , à u n e 
r é c e p t i o n d a n s la r é s i d e n c e d e M . C u n o w à S a i n t - C l o u d , e n 
p r é s e n c e d e s e s a m i s e t c o n f r è r e s p r o f e s s i o n n e l s , p a r M . le 
S o u s - S e c r é t a i r e d ' E t a t a u C o m m e r c e I n t é r i e u r , M . F o n t a n e t , 
qu i a, d a n s u n e a l l o c u t i o n , d o n n é les r a i s o n s d e c e t t e 
d é c o r a t i o n e t les m é r i t e s d e M . C u n o w . 

E t a i e n t e n t r e a u t r e s p r é s e n t s : 

M . J e a n C a i l l e u x , V i c e - P r é s i d e n t d u C o n s e i l M u n i c i p a l 
d e la v i l l e d e P a r i s ; M . P r a u g e y , C o n s e i l l e r M u n i c i p a l d e 
la v i l l e d e Pa r i s , S y n d i c d u C o n s e i l G é n é r a l d e la S e i n e ; 
M . P h i l i p p e n , d u C a b i n e t d u S e c r é t a r i a t d ' E t a t d u C o m m e r c e 
I n t é r i e u r ; M . G u y F ia lon ; M . L é g e r , P r é s i d e n t d u S y n d i c a t 
d e s I m p o r t a t e u r s e n M a t é r i e l P h o t o g r a p h i q u e e t C i n é m a t o -
g r a p h i q u e ; M . P. B i d a u t P r é s i d e n t d e la C h a m b r e S y n d i c a l e 
d e s N é g o c i a n t s e n G r o s d e M a t é r i e l E l e c t r i q u e ; M . S a c h a 
S c h n e i d e r , P r é s i d e n t D i r e c t e u r G é n é r a l d e s E t a b l i s s e m e n t s 
S c h n e i d e r F r è r e s . 
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Films et Ciné-films 

CEVAGOIOR 
Dans toutes 
recherches 
scientifiques, 
collections 
documentaires, 
aspects de la vie. 

.../7 y z un emploi 
des produits 

V I V E LA C O U L E U R 
m i s e e n r e l i e f 

p a r u n s y s t è m e o p t i q u e e x c e p t i o n n e l 

V I V E N T 
les belles images 

auxquel les le refroidisseur B L O W - A I R - C O O L I N G 
assure une p ro tec t ion to ta le 

V l U E N T 
les s o u v e n i r s des beaux jours , se succédan t sur l ' écran , 

c o m m e par mirac le , a n i m é s par les passe vues 
SELECTRON S E M I M A T I C ou C H A N G E U R E L E C T R l Q U E d u 

PHOTO-PROJECTEUR 
juipê fur demande du 

V A R I M A L I K M A L I 
I QUALITÉ • /FRANCE 

h Û t l P ê d l f /"STANDARD-Z.OOW 

1 9 8 nf 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ -f- L a m p e 

'CLASSE M A L I K ' 
A PORTÉE DE TOUS 

CHEZ TOUS LES CONCESSIONNAIRES AGRÉÉS 



en toutes saisons 

par tous les temps 

. . .en hiver comme en été, avec ou sans soleil, au 
grand jour comme aux lumières util isez PERUTZ-
C O L O R - C . I 8. Vos photos couleurs seront d 'un éclat, 
d 'une f idél i té, d 'une netteté incomparables. 
Ce nouveau f i lm dont l ' indice de pose est de 18/10 Din 
(50 ASA, 28°), est le f i lm des instantanés rap ides. 
Rien n'est impossible avec ce f i lm except ionnel. Même 
sans g rande expér ience les résultats sont surprenants. 
De la première image à la dernière, toutes seront 
réussies avec PERUTZ-COLOR-C. 18. 

2 4 X 3 6 m m . 20 et 36 poses 

6 X 9 (120) 4 X 6 , 5 (127) 

-te La 

58, rue de Clichy, PARIS-9^ 
T R I 3 2 - 2 4 , 7 8 - 9 5 , 5 3 - 4 8 

Pour l 'Algérie : A. CLOSIER, rue de- la t t re -
de-Tassigny - Hydra-Birmondreis-Alger . 




